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■c M êm e s’il n’a pas voulu dévoi­
le r  le contenu des offres salaria­

* les qui seront soumises à p artir  
de demain aux représentants de 
quelque 70,000 employés de l ’E ­
ta t ,  le  m in is tre  des F inances,

'V
Jacques P a rize a u , a annoncé se, M.' P a r iz e a u  a d é c la ré  que 
h ie r que les augm entations de 1 è re  des hausses de 15 à 20 p«
s a la ires  ne se ra ien t plus ce * cent par an é ta it bel et bien révo-
qu ’elles ont é té . L e  jo u rn a lis te . lu e . I l  est tem ps de ré ta b lir  l ’é-

- D a n ie l L ’H eu reu x  ra p p o rte  en q u illb re  e n tre  les revenus des
', effet qu’en conférence de près- en ip loyés du sec teu r pub lic  et

ceux du secteur privé, a déclaré l'In d e x a tio n , e lle  est re m is e  en
le  m in is tre . M . P a rize a u  a v a it  cause, peut-être pas en soi, mais
m êm e envisagé de geler les sa- du m oins en ce qui a t r a i t  à ses
la ire s  pour un an dans to u t le m o dalités  d 'a p p lic a tio n , 
secteur public, mais n’a pas suc- \
com bé à la  te n ta tio n . Q uan t à —  p ag e  A  1 2
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l’économie
Cadbury: le 
boycottage  
profitera à  
deux firmes 
de Toronto

•V Changement de stratégieJ ;Z Ir.V
fV ,£

Le m andat que 
veut Québec: 
négocier et 
non réaliser 
la souveraineté
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' Le boycottage des tablettes de 
chocolat Cadbury, s’il a des ef­
fets, profitera surtout à Rown- 
tree  e t N e ilson , deux maisons 
concurrentes de Toronto, tandis 
que C adb u ry , e lle , a ff irm e  
qu’elle a connu le mois dernier 
sa m e ille u re  période  de vente. 
E n tre -te m p $ , les développe­
m ents se m ù lt ip lie n t dans le  
dossier: la dompagnie rencon­
t r e  le synd icat d em a in  et le  
comité d’appui aux travailleurs  
de C adbury  la n c e  une cam pa­
gne de financem ent pour ve­
n ir  en aide aux ouvriers mena­
cés de chômage.

(

■ par Louis FALARDEAU
d e  n o t r e  b u r e a u  d e  Q u é b e c  

Q U E B E C

L e  p re m ie r  m in is tre  a a lors  
répondu que «je m an d at que , 
nous confierait le référendum ... 
qui serait un m andat de négocia­
tio n , d e v ra it  ê tre  re m p li a van t 
que toute autre étape, y  compris

m
»

m i C ’est un m a n d a t 
de négocier la  souvera in e té - 
association (e t non de la réa liser) 
que le g ou vern em en t péquiste  
demandera au peuple québécois quelque déclaration de nouveaux 
lors du référendum  et ce m andat statuts que ce soit, ne soit fran- 
de négociation devra être rem pli chie».
avant que toute autre étape (p ar F o rt de ce prem ier «aveu», M . 
exemple l'accession à la souve- G arneau  e t son chef p a rlem en - 
raineté) ne soit franchie. ta ire , G érard-D . Lévesque, ont

C ’est ce que le p rem ier minis- te n té  de s a v o ir  ce qu ’ i l  advien -
tre  du Québec, René Lévesque, a t i r a it  si les négociations
répondu h ie r  au député  lib é ra l échouaient. Y  a u ra it - il , p ar  
de J e a n -T a lo n , R aym o nd  G a r - exemple, un deuxième référen- 
neau, qui ten ta it de lu i fa ire  pré- d um .L ,e  ch e f péqu iste  a refusé  
ciser sa déclaration de la veille  
s u r «la d ém arch e  du gouverne­
m ent du Québec d’ic i le référen­
dum». M . Lévesque y d isait que 
la  souveraineté et l ’association 
devront se réa liser concurrem-

ë.
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le monde
Crise en 
Belgique
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-  Voir fAANDAŸ, pogo A  ô-
U n e au tre  qu ere lle  sûr le  prob lè­

m e  lin g u is t iq u e  p o u s s e  l e  p re m ie r  
m in is tre  b e lg e  Léo  T in d e m a n s  à  
rem ettre sa dém ission. Le gouverne- 1 
m ent d e  co alition  a  d u ré . 1 6  mois e t  

: le  roi Baudouin a  d e m a n d é  q u 'il con­
tinue à  s'occuper des a ffa ire s  cou­
rantes. Le p ro je t d e  Iqi litig ieux a u ­
r a i t  d o n n é  p lu s  d 'a u to n o m ie  a u x  ' 
com m unautés linguistiques. Il y  à  eu  
désaccord sur la  constitutionnalité du 
pro jet e t Tindem ans a  décidé d 'e n  
ap p e le r au  souvera in .

w&

é d i t ®
• M .  Lévesque 

propose-t-il 
tout ou rien?

■

I

m ent et M . G am eau a voulu sa­
vo ir si cela voulait d ire  «qu’il n’y  
a u ra it  pas de d é c la ra tio n  de 
so uvera in eté  québécoise ta n t  
que l ’association économique... 
n’aura it pas été négociée et con­
c lue,; . i; -W:

* par M arcel A DAMI» / t
# # —  page A 4•-V} ...

Le Liban des 
francs-tireurs l e t e s t d e s m r t ie u .es

Représentés à O ttaw a depuis plus de 20 ans et presque sans Inter­
ruption par un député de l ’Opposition, en l ’occurrence un conserva­
teur, les agriculteurs de la  circonscription de St-Hyacirilbe ne s’en 
oortent pas plus m a l.

Installés dans leu r ferm e sur un soi ém inem m ent fertile, et pra­
tiquant des cultures qui assurent de bons revenus, ils sont devenus ce 
qu’ il est convenu d’appeler des «gens à l ’aise». Aussi, le  candidat libé­
ra l, M . Ostiguy, a -t-il du m a l à les convaincre des bienfaits que pour­
ra it  représenter pour eux le  fa it d ’élire  un député du parti au pouvoir 
à Ottawa. 1

Du côté des étudiants du même comté, c ’est l ’apathie qu’il faut 
vaincre, m ais il semble que les candidats en présence aient renoncé à 
la  bataille puisqu’on s’attend à ce que 20 pour cënt seulement des jeu ­
nes vont se rendre aux urnes lundi prochain.

Pendant cé  temps, dans York-Scarborough, près de Toronto, les 
libéraux ont joué au PC le iqême tout qu’ils se sont eux-mêmes fa it 

jo u e r dans R osedale: le u r  cand idat est l ’ancien m a ire  de Scarbo­
rough, Paul Cosgrove, qui jou it d’une popularité semblable à celle de 
l ’ancien m aire  de Toronto, D avid Crombie, qui est en tra in  de faire  
basculer Rosedale dans le cam p conservateur. '

Plus d 'u n e  t r e n ta in e  d e  m o rts  e t  
blessés a u  L iban, c 'est ce  qu e la  ra ­
d ia  d 'E ta t décrit com m e «u n e  situa­
tion rela tivem ent c a lm é » . P ourtant, 
note Robert PO UUO T, n o tre  co llabo­
ra teu r spécial, les v io lations du ces­
sez-le-feu se m ultip lien t à  Beyrouth. 

.C ette  dé tério ration  d e  la  sécurité a  . 
o b lig é  le  président Sarkis à  raccour­
c ir  s a  to ù rn é e  ta n d is  q u e  l 'e n v o y é  
s p é c ia l d u  s e c ré ta ir e  g é n é r a l d e s  

. N otions unies, le  prince K han, ex p ri­
m ait son pessimisme sur les perspec­
tives d e  m ainten ir le  cessez:le-feu.

y - • (P hoto  R obert N edon. LÀ P « e s ^ .  "

Pierre Bouchord-essdyait deç g a rd er espoir après le m atch d 'h ie r soir ou  Forum; c'est pour se rassurer q u 'i la d e m e S d é .à X l  
M c N e il à  quelle  heure é ta it l'exercice du  lendem ain; fid è le  à  son. bonne vie ille  hab itude , M c N e il a  platem ent répondu: « l  
d o n 't kn ow ». Ç o  fa it pourtan t des années que l'exercice quotidien des G lorieux a  lieu à  m idi.

; k -r-àï!- ■■ ' ■ ' i>.' ■ . ' . ' • . .
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■T. iErreur: Bouchard à Washington! :i I/
: :  :L e  v isag e  ra v a g é , le  reg ard  

fixe, v ie illi, Irv in g  Gnm dm an a 
dû encaisser les cris de la foule 
qui scan da it «B ou... c h a rd ... 
Bou... Chard»., j 

L e  p rés id en t de la  lig ue , M .

Que l ’on parle d’e rreur magis­
tra le  d 'Ir v ln g  G rundm an  ou de 
«m alentendu de bonne fol» 
com m e l ’ a fa i t  le  p rés id en t du 
Canadien,'M e Jacques.Courtois, 
une vérité  brutale demeure: à 
moins d’un m iracle, P ie rre  Bou- • John Zieg ler a été form el quand 
chard devra prendre le chemin 
de Washington ou de sa ferm e de 
Verchères.

C anad ien  au F orum : « P ie rre  
Bouchard appartient aux Capi-< 
tais de Washington».
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E t  pendant que la direction du 

club sentait un vent de panique 
la  balayer," le Canadien venait à 
bout des N orth  Stars p ar le score 
de 5-2. , . . '

—  pages C  10 et C 11

i l  a d é c la ré  à R é je a n  T R E M ­
B L A Y  qui c o u v ra it le  m atch  
d’h ier soir entre Minnesota et le
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motards se livrent 
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Le discours du Trône rappelle
annoncées
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des m esures d é jà  an no n cées ., 
M . Joe C la rk  a qualifié  le dis­

cours de «tissu d ’insignifiances» 
alors que M . E d  Broadbent a dit 
que c’é ta it là  de la m atière  volée 
p a r  les lib é ra u x  aux conserva­
teurs.

rM adam e Jules Léger. De fa it, le 
gouvernement Trudeau semble 
v o u lo ir s’en te n ir  à ses p o li­
tiques économ iques et cons- 

aux Canadiens et les partis d'op- titu tio n n é lle s  d é jà  connues
position ont é té  unanim es à le  d’ic i les élections fédérales, pré-__--P lu s  de la  m o itié  du discours a
décrier, sitôt qu’ile u té té  pronon- vues pour le printemps prochain, , ' p o rté  su r la  s itua tio n  économ t-
cé p ar le gouverneur général et m ande notre  correspondant que du pays m ais  se r é fé r a it  à

Le discours du Trône qui Inau­
gura it h ier la 4e session de la  30e 
législature du Parlem ent fédéral 

\  n ’a apporté rien de bien nouveau

M a rio  F Q N T A IN E . Selon O tta­
w a , les d e u x , besoins les plus  
pressants du pays demeurent la  
conso lidation  de son u n ité  et le  
renforcem ent de son éconbmie.
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À L ÉCOUTE D’OTUWi-------------------
Des inventions de journalistes

Vol d ’un document
Des agents secrets de la 
GRC en danger de mort?“ i

O T T A W A  —  M a i s  q u ’e s t - c e  
q u e  c ’e s t  c e t t e  h i s to i r e  de  r e s s e n ­
t i m e n t  t o r o n t o i s  à  l ’é g a r d  d u  
p r e m i e r  m i n i s t r e  T r u d e a u ?  L e  
m i n i s t r e  J e a n n e  S a u v é  e s t  a l l é e  
c e t t e  s e m a i n e  d a n s  la  fo sse  a u x  
l ions  e t  e l le  e s t  p lu s  q u e  j a m a i s  
c o n v a in c u e  q u e  ce  s o n t  là  in v e n ­
t io n s  d e  j o u r n a l i s t e s .

à  q u i t t e r  l e  b e r c a i l  c r é d i t i s t e  
p o u r  s i é g e r  a u x  C o m m u n e s  
c o m m e  i n d é p e n d a n t ,  e s t i m e  
q u ’u n  t e l  c o n c e p t  p r i m e  s u r  l e s  
b a r r i è r e s  p a r t i s a n e s .  I l  l a n c e  
u n e  f l è c h e  a u  l e a d e r  l i b é r a l  q u é ­
b é c o is  C la u d e  R y a n :  «Ceux qui 
v o i e n t  d a n s  c e t t e  i n i t i a t i v e  u n  
v a s t e  p l a n  d e  p r o p a g a n d e  n e  
d é m o n t r e n t  q u e  l ’é t r o i t e s s e  d e  
l e u r  e sp r i t» .

r é g io n  d e  N ew  Y o r k .  C e d i t  p e l ­
l e t i e r  a u r a i t  d é j à  fo u r n i  d e s  pho­
to c o p ie s  d e  t é l é g r a m m e s  c o n f i ­
d e n t i e l s  d e  l a  G R C ,  d e p u is  19)1, 
à  q u e lq u e s  j o u r n a u x  d u  C a n a d a .  
E t  le s  t é l é g r a m m e s  p a r l a i e n t  de  
l ’o p é r a t i o n  C a r t e  b la n c h e .  |

C a r t e  b la n c h e ,  r a p p e l l e  l ’Otja- 
w a  J o u r n a l ,  e s t  l ’o p é r a t i o n  de; la 
G R C  p a r  l a q u e l l e  e l le  su rv e i l l a i t  
l e s  a g i s s e m e n t s  d e  d i p l o m a t e s  
d e  F r a n c e  a u  C a n a d a ,  d e p q i s  
l ’a v è n e m e n t  d u  g é n é r a l  d e  G au l­
l e  a u  p o u v o i r ,  e n  F r a n c e ,  en 
1958.

M a r d i ,  le  d é p u t é  c o n s e r v a t e u r  
d e  L e e d s ,  e n  O n t a r i o ,  a v a i t  d é ­
c l a r é  q u e  d e s  a g e n t s  s e c r e t s  de 
F r a n c e ,  o p é r a n t  a u  C a n a d y ,  
a v a i e n t  q u i t t é  l e  p a y s  e n  1972, 
m a i s  q u e  le  g o u v e r n e m e n t  de 
P a r i s  c o n t i n u a i t  à  f i n a n c e r  lè s  
o p é r a t i o n s  d e s t i n é e s  à  la  c au se  
in d é p e n d a n t i s t e  d u  Q u éb ec .

U n  p o r t e - p a r o l e  o f f i c i e l  de  
l ’A m b a s s a d e  d e  F r a n c e  à  O t ta ­
w a  a  d é m e n t i  a v e c  v i g u e u r  c e s  
a l l é g a t io n s .

O T T A W A  ( d ’a p r è s  C P )  —  
D ’a p r è s  l’O t t a w a  J o u r n a l ,  le  vol 
d ’u n  d o c u m e n t  u l t r a - s e c r e t  à  la 
G e n d a r m e r i e  ro y a l e  du C a n a d a  
p e u t  m e t t r e  l a  v i e  e n  d a n g e r  d e  
q u e l q u e s  a g e n t s  s e c r e t s  d e  la  
fo r c e  d e  po l ice  f é d é ra le .

E n  p r e m i è r e  p a g e  d e  s o n  é d i ­
t io n  d ’h ie r ,  l ’O t ta w a  J o u r n a l  d i t  
q u e  p l u s i e u r s  o f f i c i e r s  s u p é ­
r i e u r s  d e  l a  G R C  t r a v a i l l e n t  
d ’a r r a c h e - p i e d  m a i s  j u s q u ’ic i  
s a n s  s u c c è s  p o u r  m e t t r e  la m a i n  
a u  c o l l e t  d e  l a  p e r s o n n e  q u i  a 
v o l é  l e  d o c u m e n t  c o n f i d e n t i e l  
d a n s  le s  b u r e a u x  d ’O t ta w a  d e  la 
G R C .

L e  q u o t id ie n  d e  la  c a p i t a l e  c i te  
—  s a n s  le  n o m m e r  —  u n  h a u t  
f o n c t i o n n a i r e  f é d é r a l  s e l o n  l e ­
q u e l  l e  d o c u m e n t  c o n t i e n d r a i t  
les n o m s  d e  p lu s ie u r s  o p é ra t io n s  
s e c r é t e s  d e  l a  « P o l i c e  m o n t é e »  
a i n s i  q u e  l e s  a g e n t s  c h a r g é s  d e  
c o n d u i r e  à  b i e n  c e s  m i s s i o n s .  
S e u le s ,  q u e lq u e s  p e r s o n n e s  h a u t  
p l a c é e s  du  g o u v e r n e m e n t  f é d é ­
r a l  a u r a i e n t  p u  v o i r  le s d i t s  d o c u ­
m e n t s ,  m a n d e  e n c o re  le  jo u r n a l .

L e  q u o t id ie n  a n g lo p h o n e  a j o u ­
t e  q u e  l a  G R C ,  a u  c o u r a n t  d e  la  
fu i te ,  s e  d e m a n d e  to u jo u r s  q u e ls  
s e r a i e n t  le s  m o t i f s  qu i  a u r a i e n t  
p o u s s é  c e t  i n c o n n u  à  a g i r  d e  la  
s o r te :  h a in e  d e  la  G R C ?  o p p o s i­
t ion  au  g o u v e r n e m e n t  T r u d e a u ?  
v e n d e t t a  p e r s o n n e l l e ?  T o u te s  les 
c o n je c tu r e s  s e r a i e n t  v a l a b l e s  au  
p o i n t  o ù  l e s  r e c h e r c h e s  d e  l a  
G R C  e n  s e r a i e n t  p r é s e n te m e n t .

L ’u n e  d e s  t r a c e s  c o n d u i t  à  un  
h o m m e  u s a n t  d u  s u r n o m  d e  
M a u r i c e  P e l l e t i e r ,  q u i  s e r a i t  
p r é s e n t e m e n t  à  l ’o e u v re  d a n s  la

N>
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S e n t i m e n t « a n t i t r u d e a u i s t e » ,  
f r u s t r a t i o n  f a c e  à la  f a i b l e  r e - \  ;p r é s e n t a t i o n  to r o n to i s e  d a n s  le 
c a b i n e t ,  c e  s o n t  là  d e u x  f a i t s  
s a i l l a n t s  n o té s  p a r  la  t r è s  g r a n d e  
m a j o r i t é  d e s  r e p o r t e r s  q u i  o n t  
s i l lo n n é  d e p u i s  q u e lq u e s  s e m a i ­
n e s  le s  c in q  c i r c o n s c r ip t io n s  d e  
T o r o n t o  o ù  s e  t i e n d r o n t  l u n d i  
p r o c h a i n  d e s  é le c t io n s  p a r t i e l l e s .

11Le N e p tu n e  d u  
N o u v e au -B ru n sw ickm \

Wi
:> i> Im ï:f i

L e  m i n i s t r e  d e s  P ê c h e s ,  R o ­
m é o  L e b l a n c ,  e s t  u n  d e s  m e m ­
b r e s  le s  p lu s  c o m p é t e n t s  d u  c a b i ­
n e t  T r u d e a u ,  c ’e s t  b ie n  co n n u .  I l  
p o s s è d e  se s  d o s s i e r s ,  s e  m ê l e  de  
s e s  o i g n o n s  e t  s ’a p p l i q u e  à  d é ­
f e n d r e  a u  c a b i n e t  l e s  I n t é r ê t s

" t-vUI?
Vmm;Sé

M m e  S a u v é  a  v o u l u  s a v o i r  où  
e n  é t a i t  le  m o r a l  d e s  é l e c t e u r s  
l i b é r a u x  d u  c o m t é  d ’E g l i n t o n ,  
s i è g e  d é t e n u  j u s q u ’à  r é c e m m e n t  
p a r  le  m i n i s t r e  M i tch e l l  S h a r p .  
E l l e  a  f a i t  d u  « p o r t e  - à - p o r t e »  
e n  c o m p a g n i e  d e  la  c a n d i d a t e  
l i b é r a l e  D o r is  A n d e rso n ,  ex -d i­
r e c t r i c e  d e  la  r e v u e  C h a te l a in e ,  
e t  il n e  s ’e s t  t r o u v é  q u e  d e u x  
é l e c t e u r s  p o u r  lu i  m a n i f e s t e r  
q u e lq u e  a g r e s s iv i t é .

Il  f a u t  d i r e  q u e  q u e lq u e s  j o u r s  
p l u s  tô t ,  l a  r e s p o n s a b l e  d e  l ’o r ­
g a n i s a t i o n  l i b é r a l e  d a n s  le  c o m ­
t é ,  M m e  P h y l l i s  S m i t h ,  a v a i t  
c o n f ié  à L A  P R E S S E  q u ’e l le  ne  
t e n a i t  p a s  à  c e  q u e  l e s  g r o s  c a ­
n o n s  f r a n c o p h o n e s  d u  p a r t i  v ie n ­
n e n t  s u r  p l a c e  a p p u y e r  sa  c a n d i ­
d a t e .  E l l e  ne  s o u h a i t a i t ,  d is a i t -  
e l l e ,  la  v i s i t e  d ’a u c u n  m i n i s t r e  
f r a n c o p h o n e  « h ig h  p r o f i l e »  d e  
l ’é q u ip e  T r u d e a u .

A p a r t  l ’i m a g i n a t i o n  f e r t i l e  
d e s  j o u r n a l i s t e s .  M m e  S a u v é  
p o u r r a i t  p e u t - ê t r e  e x p l iq u e r  s a  
p e r f o r m a n c e  d a n s  E g t i n t o n  d u  
f a i t  q u ’e l l e  n ’e s t  p a s  u n  m i n i s t r e  
« h ig h  p ro f i le» . . .  D u  r e s te ,  M m e  
S m i th  f a i s a i t  j u s t e m e n t  u n e  e x ­
c e p t io n  p o u r  le s  m i n i s t r e s  J e a n -

i Æ

t :

-fW- I &t
M. R o m é o  L e b la n cM m e  J e a n n e  S a u v é

n e  S a u v é  e t  M o n iq u e  B é g in :  «Ce 
s o n t  d e s  f e m m e s  q u i  v i e n n e n t  
a i d e r  u n e  a u t r e  f e m m e . . .  e t  on  
n e  l e s  i d e n t i f i e  p a s  a u t a n t  a u  
v r a i  « F re n c h  P o w e r» .

M att©  d ’a cc o rd  
a v e c  F ab ien

M a i s  d a n s  u n e  « p ro c la m a t io n »  
p u b l i é e  h i e r  à O t ta w a  p o u r  m a r ­
q u e r  le  m o is  d e  n o v e m b r e  c o m ­
m e  « m o is  c a n a d i e n  d u  p o is so n  e t  
d e s  f r u i t s  d e  m e r » ,  l e  m i n i s t r e  
s ’a r r o g e  u n  t i t r e  q u i  n ’a j o u t e  
r i e n  à  s a  c o m p é t e n c e  e t  f a i t  u n  
p e u  s o u r i r e :  « m i n i s t r e  d e s  P ê ­
c h e s  e t  O c é a n s » .  T o u t  d ’a b o r d ,  
en  b o n  f r a n ç a i s ,  il f a u d r a i t  é c r i ­
r e  « m i n i s t r e  d e s  P ê c h e s  e t  d e s  
O c é a n s » .  Ç a  n ’en  r e s t e r a i t  p a s  
m o i n s  u n  t a n t i n e t  r o n f l a n t .  A 
m o in s  q u ’il s e  r a v i s e ,  s e  m e t t e  à 
l ’h e u r e  d ’O t ta w a  e t  d é s i g n e  son  
m i n i s t è r e :  « P ê c h e s  e t  O c é a n s -  
C a n a d a » . . .

N 0 B

YOGA. . .

Cour» spéciaux  do d é b u ta n ts
(Exercices, respiration , d iè te , 

relaxation , concentration) 
Théorie et pratique  

M ardi et jeudi 
4  sem ain es —  2 0 H 3 0  

C om m ençant le 1 7  octobre :

CENTRE SIVAIIANDA YOGA VEDANTA
5 5 7 8 ,  b o u l. Sa in t-L aurent, 

M ontréal, 2 7 9 - 3 5 4 5

L e  d é p u t é  f é d é r a l  d e  C h a m ­
p l a i n ,  M . R e n é  M a t t e ,  a p p u i e  
s a n s  r é s e r v e  le p r o j e t  d e  loi s u r  
le  d ro i t  du  Q u é b e c  à  l ’a u t o d é t e r ­
m i n a t i o n  q u e  s o n  e x - c o l l è g u e  
F a b ie n  R o y  a  d é p o s é  à  l ’A s s e m ­
b lé e  n a t io n a le .

P lu s  e n c o re ,  le  d é p u té  f é d é r a l  
« inc i te  f o r t e m e n t»  to u te  la  p o p u ­
lation. d u  Q u é b e c  à s i g n e r  la  p é t i ­
t ion  qu i c i r c u le  p r é s e n t e m e n t  à 
l ’ a p p u i  d u  p r o j e t  d e  loi 
« r e c o n n a i s s a n t  le  d r o i t  à  la  l ib re  
d isp o s i t io n  d u  p e u p le  q u éb éco is»

m

P a u l  L O N G P R É*
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m Préparez-vous pour l’hiver 
sasis larder

Participez au programme d’hiver
Moteur au peint 

des détaillante Gulf.

M / R e r i é  M a t t e ^
d e s  p ê c h e u r s  d e s  d e u x  c ô t e s  e t  
c e u x  d u  N o u v e a u -B ru n s w ic k  en 
p a r t i c u l i e r .  V oilà .

M . M a t t e ,  q u e  s e s  p r i s e s  d e  
posi t ion  n a t i o n a l i s t e s  o n t  a m e n é

Selon Infometrica tl 99

94,000
emplois 
de moins

LA MÉTÉO
Pièces et main-d’oeuvre comprises.

à Montrées!
AUJOURD'HUI Vérifications

□  pré-analyse du système d'allumage
équilibrage des cylindres 
débit du courant de la 
bobine d'allumage -
entrefer (du rotor au jgsà
chapeau d’allumage) aa

□  taux de compression tous 
les cylindres

□  filtre à air
□  câbles de haute tension, 

afin de déceler les fissures 
et les traces de carbone

□  rotor
□  chapeau d’allumeur
□  soupape de ventilation 

du carter (P.C.V.)
□  courroies et boyaux
□  batterie (à l'aide d'un 

densimètre)
□  densité de l'antigel 

— relevé

Fourniture et pose
□  bougies neuves (antiparasites)
□  vis platinées neuves”
□  condensateur neuf*

*non nécessaires pour les voitures
équipées de l'allumage électronique.

DEMAIN
M i n i m u m :  4

E nnu ag em en t  en après-midi suivi 
d ’averses en fin de journée

M axim um : 20
Nuageux avec averses

O TTA W A  ( P C )  —  L e  p r o g r a m ­
m e  d e  r e s t r i c t i o n s  du  f é d é r a l  sigi- 
n i f ie r a  u n e  p e r t e  d e  94,000 e m p lo is  
d ’ic i 1981, à  m o in s  q u e  le  g o u v e r ­
n e m e n t  n e  p r e n n e  d e s  m e s u r e s  
p o u r  le n e u t r a l i s e r ,  s e lo n  I n f o m e ­
t r i c a  L im i t e d ,  un  g r o u p e  p r iv é  d e  
la  c a p i t a l e  s p é c i a l i s é  d a n s  le s  
p r é v i s io n s .

C e lu i-c i  a jo u t e  q u e  le p r o g r a m ­
m e  te l  q u ’il  e s t  p r é s e n t e m e n t ,  
im p l i q u a n t  d e s  r é d u c t io n s  b u d g é ­
t a i r e s  d ’e n v i r o n  $500 m i l l io n s  p o u r  
l ’a n n é e  f i s c a l e  e n  c o u r s  e t  d e  $2 
m i l l i a r d s  p o u r  le s  a n n é e s  1979-80, 
s i g n i f i e r a  u n e  b a i s s e  d u  r e v e n u  
r é e l  d ’e n v i r o n  1 p o u r  c e n t ,  to u t  
r é d u i s a n t  le  d é f ic i t ,  p o u r  to u s  les 
n iv e a u x  du  g o u v e r n e m e n t ,  à  e n v i ­
ro n  $700 m i l l io n s .

S e lo n  l e  g r o u p e ,  p o u r  e n r a y e r  
c e t t e  b a i s s e  d u  n o m b r e  d isp o n ib le  
d ’e m p lo i s ,  le  g o u v e r n e m e n t  d e v r a  
i n j e c t e r  u n  s t i m u l a n t  t o t a l i s a n t  
u n e  r é d u c t io n  d u  r e v e n u  p e r s o n ­
n e l  s e  c h i f f r a n t  à  $650 m i l l i ï o n s .  
p o u r  1979; d e  $1 .35 m i l l i a r d ,  e n  
1980; e t  d e  $1.55 m i l l i a r d ,  en  1981.

I l  a j o u t e  q u e  d ’a u t r e s  m o y e n s  
te l s  q u e  l ’a u g m e n t a t i o n  d e s  e x p o r ­
ta t io n s  d e  g a z  n a t u r e l ,  le s  r é d u c ­
tio n s  s u r  les  i m p ô t s  d e s  c o r p o r a ­
tio n s ,  le s  r é d u c t io n s  s u r  les  ta x e s  
d e  v e n te ,  e tc ,  p o u r r a i e n t  a u g m e n ­
t e r  le s  r é d u c t i o n s  p e r s o n n e l l e s  
d ’im p ô t .

I l  a jo u t e  q u e  l ’a m é l io r a t i o n  de 
la  b a l a n c e  d e s  d é p e n s e s  d u  fé d é ­
ra l ,  r é s u l t a n t  d e s  c o u p u r e s  s u r  les 
d é p e n s e s ,  s e r a i t  a c c o m p a g n é e  
d ’u n e  r é d u c t io n  d e  la  c ro i s s a n c e  
r é e l l e  —  t e l  q u e  m e s u r é  p a r  le  
p r o d u i t  n a t i o n a l  b r u t  —  d e  Vu d e  
un p o u r  c e n t ,  en  1979; d e  Vi» de  un 
p o u r  c e n t ,  en  1980, e t  d e  u n  p o u r  
c e n t  l ’a n n é e  s u iv a n te .

f$;
W-' 'Vs-

as'T
relevéRÉGIONS BS-mox. AUJOURD'HUI DEMAINMin.

A b itib i
O utaouais
L aurantides
C an ton s d o  l’Est
Mauricie
Québec
L ac-Sain t-Jean
R im ouski
G aspésie
Baie-Comeau
Sept-lles

20 Nuageux avec averses 
20 Ennuagement, averses 
18 Ennuagement, averses 
18 Ensol. devenant nuageux 
18 Ennuagement, averses 
18 Ensol. devenant nuageux 
14 Ennuagement, averses 
10 Ensoleillé, pass, nuageux 
10 Ensoleillé, pass, nuageux 
13 Ensoleillé, ennuagement 
13 Ensoleillé, ennuagement

- ,Ciel variable, plus frais 
Nuageux avec averses 
Plutôt nuageux, frais 
Nuageux avec averses 
Plutôt nuageux, frais 
Nuageux avec averses 
Nuageux avec averses 
Nuageux avec averses 
Nuageux avec averses 
Nuageux avec averses 
Nuageux avec averses

I£• i ia
v.Vri-;.;

m
%.en û

au Canada M
M .

:Aujourd'hui Copitski
Victoria
Edmonton
Regina
Winnipeg
Toronto
Fredericton
Halifax
Charlottetown
Saint-Jean

Win. Mol
C olo m b ie-B r ita n n iq u e
A lb erta
S a s k a tc h e w a n
M a n ito b a
O n tario

’ N o u v e a u -B r u n sw ic k  
N o u v e lle -É c o sse  
llc -d u -P rin ce-E d ou ard  
T erre-N eu v e

7 15 Lubrifieation/réglage
□  angle de calage
□  soupape du manchon □  ralenti 

de réchauffage
□  calage de l'allumage

12
5 13 □  mélange10 15

10 20
-4 14 □  nettoyage des bornes et 

des raccords de la batterie
î 10
4 12
3

Analyse finale du système d’allumage
□  selon les recommandation du constructeur et ajustement nécessaires.

SO y  so.;:-;; ; s 's 900:o O © O

aux Etats-Unis

. . , 3 6 93 

? 4 3 e = * 4 8 *

*
Min. Mox.
12 21
10 23
8 15

Min. Max.
12 17 NUe-Orléans
11 31 Miami

Min. Max.
S • - so  
...Æ u ew

New York
Washington
Boston

Chicago 
San Francisco

3016
23 29

«ma

vers les plages
Acapulco
Mexico

26 33
10 25

Bermudes
Barbade

24 26
26 28

Nassau
Rio de Janeiro

21 27 Pas de
contrôle
monétaire

25 3 2

MOINS $6 SI ÉQUIPÉES DE L’ALLUMAGE ÉLECTRONIQUEW à à M
LA P R E S S E  o s t  p u b lié e  p a r  LA P R E S S E  L fE E . 7 o u e s t ,  ru e  S a in t-J a c q u e s .  M o n tréa l H2Y 1K9 S e u le  la 
P r e s s e  C a n a d ie n n e  e s t  a u to r is é e  A d iffu se r  le s  in fo rm a tio n s  d o  LA P R E S S E e t c e lle s  d e s  s e r v ic e s  d e  la 
P r e s s e  A s s o c ié e  e t d e  R e u te r . T o u s  d ro its  do  re p ro d u c tio n  d e s  in fo rm a tio n s p a r tic u liè re s  è  LA P R E S S E  
s o r t  é g a le m e n t  r é s e rv é s .  C o u rrie r  d e  la d e u x iè m e  c l a s s e  —  E n re g is tre m e n t n u m é ro  1 4 0 0  " P o rt d e  re to u r

«<• ti»
CSSLe programme d’hiver "Moteur au point 

des détaillants Guifjyomprend les pièces et 
les opérations énumérées ci-dessus.

il porte la garantie dëvotre détailland 
Gulf, de 90 jours ou 4 000 milles (6 400 km) 
selon la première éventualité. Téléphonez ou 
prenez rendez-vous là où vous verrez 
l’enseigne programme d'hiver "Moteur au 
point".

Contribuez à économ iser 
l’énerg ie.

Un moteur bien entretenu permet un s  
fonctionnement plus efficace de la voiture e t2  
un bien meilleur millage. Plus vous faites dêT” 
milles au gallon, plus vous économisez 
I énergie et, de nos jours, c ’est important. 
Faites votre part. Profitez du programme -  
d hiver Moteur au point" dès aujourd’hui. ^

O T T A W A  ( P C )  —  L e  m i n i s t r e  
d e s  F in a n c e s ,  M . J e a n  C h ré t ie n ,  
é c a r t e  l ’id é e  d ’i m p o s e r  u n e  l im i ­
t e  a u x  f o n d s  q u e  l e s  C a n a d i e n s  
p e u v e n t  s o r t i r  d u  p a y s .

D a n s  u n e  l e t t r e  r e n d u e  p u b l i ­
q u e  m e r c r e d i  e t  q u i  c o n s t i tu e  la 
r é p o n s e  à u n e  q u e s t io n  d u  d é p u té  
c o n s e r v a t e u r  d e  W in n ip eg  S o u th  
C e n t r e ,  M . C h r é t i e n  a  d é c l a r é  
q u e  le « g o u v e r n e m e n t  ne  c o n s i ­
d è r e  n u l l e m e n t  l ’i m p o s i t i o n  d e  
to u te  fo r m e  d e  c o n t r ô le  m o n é t a i ­
re» .

M .  M c K e n z i e  a v a i t  d e m a n d é  
a u  m i n i s t r e  d e  lui c o m m u n iq u e r  
le s  in t e n t io n s  d u  g o u v e r n e m e n t  
r e l a t i v e m e n t  a u  c o n t r ô l e  d u  
m a r c h é  d e s  d e v i s e s  à  u n  m o ­
m e n t  o ù  les  p r e s s io n s  s e  fo n t  p lus  
fo r te s  s u r  le d o l l a r  c a n a d ie n .

TARIFS D'ABONNEMENTS I N F O R M A T I O N  G E N E R A L E  
R E D A C T I O N  
E D I T O R I A L  
P R O M O T I O N  
R E L A T I O N S  DE T R A V A I L

2 85  7272 
2 85  70 7 0  
2 85  703 0  
2 8 5 -7 1 0 0  
2 8 5 -7 3 8 3

$1.75LIVRAISON A DOMICILE: lundi au samedi 
Lundi au vendredi 
Samedi seulement

$1.25
0.75

PETITES ANNONCES
2 85 -7111

U »
Commandes

du lundi au vendiedi 9h a Wn

P o u r  changer ou annuler
du lundi au vendredi 9h a 16 30h

ABONNEMENTS PAYES D'AVANCE
2 8 5 -7 2 0 5

par courrier. Canada 13 
Lundi au samedi 
Lundi au vended!

26 52
GRANDES ANNONCES$35.00 $70.00 $14000

$23.00 $48.00 $92.00
Samedi seulement $12.00 $24.00 $48.00

Détaillants
National Taie Presse Vacances 
voyages
Carrières et professions 
nominations

2 8 5 -7 2 0 2
-,»Js

ÇHARGEX2 8 5 -7 3 0 6

G u l fV/SA
2 8 5 -7 3 2 0 SBUETATS-UNIS —  PAYS ETRANGERS COMPTABILITE Pour plus de com m odité, 

u tilisez votre carte-voyage Gulf, 
ou dans la plupart des 

stations-serv ice, 
votre ca rte  Charge* (Visa) 

ou M aster Charge

Grandes annonces 
Petites annonces

K Ncmtre de wanes 2 8 5 -6 8 9 2  
2 85  6901

pum’Pour la plupart 
ties voitures particulières. 

L’offre prend fin 
le 18 novembre, 1978.

13 26 52par courtier: 
Lundi au samedi $52.00 $104.00 $206.00 
Lundi au vendredi $32.50 $65.00 $130.00
Samedi seulement $19.50 $39.00 $78.00

M i n m n i U B i l I l N i h M f t k i M )

Un moteur au point -iSS 
m énage argent efénergi& X

2SM9I1
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Le p rocès  des V a lence Un avocat raconte l’échec
de se seecome# avec DaliloDeux appels

déchirants sur
cassette d ’un
homme qui d it
ê tre M arion

par Louis-Bernard
ROBITAILLE
collaboration spéciale

P A R IS  — L ’ a ffa ire  D a lila
Maschino, qui sem blait enterrée
depuis quelques semaines, pour­
r a i t  conna ître  de nouveaux re ­
bondissem ents. Le com ité  de
défense qui s’é ta it formé à Paris
a en e ffe t reçu h ie r  s o ir  le  sou­
tie n  e t la  cau tion  de la  F é d é ra ­
tion internationale des dro its de
l ’ hom m e. D ’ au tre  p a rt, la  cen­
tra le  qui regroupe la p lupart des
enseignants français, la Fédéra­
tion  de l ’éduca tion  na tio na le
(F E N ), s’est déclarée  p rê te  à
in te rven ir auprès du gouverne­
ment algérien pour qu’une solu­
tion soit trouvée au problème.

Cela se passait h ier en fin  d ’a­
près-m idi au siège de la Fédéra­
tion  des d ro its  de l ’ hom m e à
Paris. Entouré du président de
l ’organisation, ainsi que du m a­
th é m a tic ie n  fra n ç a is  L a u re n t
S chw artz , dé fenseur des d is s i­
dents soviétiques, un expert de
la F é d é ra tio n , M e M ich e l Za-
vrian, qui é ta it l ’avocat du F ron t
de libéra tion  nationale pendant
la gue rre  d ’ A lg é r ie , a rendu
compte de la mission qu’ i l  a ac­
complie au début du mois de sep­
tembre à A lger.
Bel et bien enlevée

Selon Me Zavrian, qui a étudié
tous les dossiers de l ’ a ffa ire ,
é tab li des contacts avec des re ­
présentants de Messaoud Zeghar
a in s i qu ’ avec des m em bres du
gouvernement Boumediene, au
cours d’un voyage de cinq jours
à A lg e r, i l  ne fa i t  aucun doute
que D alila  Maschino a été enle­
vée contre son gré à M ontréal, le
26 a v r i l  d e rn ie r, et qu ’ e lle  est
séquestrée depuis par son frère .

«La thèse de M . Zeghar con­
ce rn an t le m a ria g e  fo rcé  à la
su ite  d ’ un chan tage  de D enis
M asch ino  ne repose su r aucun
fondement et est complètement
fausse, a d it  l ’ avoca t. D ’ a u tre
part, la le ttre  envoyée au début

naliste m ontréala is, Mme Mas­
chino a c la irem ent répondu: «Je
la confirme.» Quelques secondes
plus ta rd , la ligne é ta it coupée.

«En dehors de preuves ju r id i­
ques, d’une confrontation en te r­
ra in  complètement neutre, a d it
Me Zavrian, je  ne peux dire que
j ’ai la certitude de l ’enlèvement
et de la séquestration de D a lila .
D isons que j ’en a i la  profonde
conviction, confirmée de jo u r en
jo u r par le refus de M. Zeghar de
perm ettre  cette confrontation.»
Les photos

Selon l ’ e xpe rt de la  F é d é ra ­
tion, les photos publiées par les
journaux et qui m ontrent D alila
Maschino apparemment déten­
due au m ilie u  de sa fa m ille , ne
p ro u ve n t ju s te m e n t r ie n . Pas
plus que les déclarations de l ’a­
voca t de M . Zeghar, Me M ich e l
Proulx. Quant à celles du diplo­
m ate  canadien qu i a ren con tré
M me Maschino, elles ont suscité
quelques remarques ironiques:
«Beaucoup de gens à A lg e r e t à
P aris , a d it Me Zavrian, ont por­
té des jugements sévères sur lu i
et on t m en tionné  ses liens avec
M . Zeghar. D isons que, pour
m ’en te n ir à une a ttitude pa rfa i­
tement hypocrite , je  ne sais rien
là-dessus. En tout cas, une entre­
vue de tro is m inutes avec D alila ,
fa ite  dans ces cond itions , ne
change rien à la vraisemblance
des accusations de kidnapping.»

L ’avocat français, vers la fin
du m ois d ’ août, a v a it  d é lib é ré ­
ment fa it précéder son voyage à
A lger d ’un battage pub lic ita ire ,
en m u ltip lia n t les communiqués
aux journaux. I l ava it également
envoyé plusieurs télex à M. Ze­
gha r. A p pa rem m e n t, i l  a v a it
reçu des assurances officieuses:
i l  p o u r ra it  v o ir  e t M . Zeghar et
sa soeur. Au cours de son séjour,
du 28 août au 2 sep tem bre , i l  ne
d e v a it f in a le m e n t re n c o n tre r
que des «hommes de loi» manda­
tés par le puissant homme d ’ af­
fa ires algérien.

.. De re to u r  à P a r is , i l  re c e v a it
un message pressant de la p a rt
de M . Zeghar
même où la commission rogato i­
re canadienne fa isa it enquête en
Suisse: on le p r ia it de surseoir à
toute  d é c la ra tio n  p u b liq u e , en
échange de quoi l ’entrevue pro­
m ise a u ra it fin a le m e n t lieu .
Promesse non tenue. Me Zavrian
déposait donc son rapport h
Prudence

I l  le fa is a it  avec la  p rudence
qui a animé jusqu ’à présent tous
les défenseurs de M me M aschi­
no: «Il ne s’ag it en aucune façon
d ’ une cam pagne a n tia lg é r ie n ­
ne, a-t-il d it. Pas plus que d ’ une
campagne concernant le s ta tu t
de la fem m e a lg é rien ne . Nous
sommes seulement à la  recher­
che d ’ une so lu tion  q u i p e rm e t­
t r a it  de ré g le r  un p rob lèm e
humain tout en respectant l ’hon­
neur algérien.»

En c la ir: pas question pour les
défenseurs de D a lila  Maschino
de m ettre  d irectem ent en cause
le gouvernement Boumediene:
cela risquera it d ’être une belle
cause, mais condam nerait à tout
ja m a is  D a lila  M asch ino . B ien
sûr, a sou ligné  M e Z a v r ia n , le
gouvernem ent a lg é r ie n  a beau
invoquer le  c a ra c tè re  p r iv é  de
l ’a ffa ire , «tout le monde sa it que
M. Zeghar a des liens  d ’ a m it ié
avec le p ré s id e n t Boum ediene
qui datent même d’ avant l ’indé­
pendance.»

M a lg ré  la censure, to u t le
monde apparem m ent est au cou­
ra n t de l ’ a ffa ire . Me Z a v ria n ,
qui garde de très  bonnes re la ­
tions dans les m ilieux  politiques
algériens, a ajouté: «Les m in is­
tres ont des avis partagés sur la
question. C e rta in s  ne se ra ie n t
pas fâchés de v o ir  la  trappe s’ou­
v r ir  devant Zeghar.» On n’exclut
donc pas, m a lg ré  la  puissance
du personnage e t une obstination
hors du commun, une évolution
favorable, ou la conclusion d’un
compromis.

au m om en t
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par Léopold LIZOTTE
Personne n ’a encore aperçu le

g é ra n t de c ré d it  de la  Caisse
populaire de Sherbrooke Est, au
procès de Claude et Jeanne Va­
lence, qui sont accusés de l ’ avo ir
enlevé et séquestré pour obtenir
une forte  rançon m ais, dès h ier
après-m idi, les ju rés ont pu en­
tendre sur cassette deux appels
v ra im en t déchirants d’un hom­
me q u i, à sep t rep rise s , s ’est
id e n t if ié  com m e é ta n t C harles
M arion.

Dans le  p re m ie r  docum ent
sonore, le message est plus spé­
c ia le m e n t adressé aux d i r i ­
geants de la  caisse et à ses amis,
à qu i i l  dem ande de tou t fa ire
pour se rendre aux exigences de
ses ravisseurs, en qui i l  d it avo ir
incidem m ent grande confiance.

M a is  i l  sou ligne  qu ’ i l  sa it
comm ent ceux-ci «fonctionnent»
e t i l  se d it  d ’ av is  q u ’ i l  va u t
m ieux leu r obé ir en tout point si
on ve u t v ra im e n t le re v o ir  en
vie. «Je vous en conjure, lance-t-
i l  à la f in ,  fa ite s  ce qu ’ ils  vous
d isen t. » E t i l  répè te  tro is  fo is :
«S’ i l  vous p la ît ,  s ’ i l  vous p la it ,
s’ i l  vous p la it.»

Second message
Le deuxième message, parve­

nu aux autorités le 21 septembre
1977 et dont aucune publication
n’ava it été fa ite  depuis, est enco­
re plus pathétique.

A  sa fem m e, à ses e n fan ts , i l
d it sa hâte de les re v o ir  bientôt.
Puis il s ’inquiè te  du soin que l ’on
a apporté à son lac, à ses oies, à
son ja rd in . La  vo ix  cassée, i l  se
d it  te r r ib le m e n t m a lh e u re u x .
«Je veux s o r t i r  en v ie  de ce la ,
dites à la  police de ne pas in te r­
ven ir car, a lors, je  ne serai pas
le seul à ê tre  tué  à tra v e rs  la
p ro v in ce , si les p lans ne m a r ­
chent pas.»

Les sanglots l ’étouffant l i t té ­
ra lem ent, il a ffirm e  à son épou­
se que dès son re to u r  i l  sera un
to u t a u tre  hom m e. «Je t ’ a im e,
d it - i l ,  e t je  va is  te fa ire  o u b lie r
tout ce que j ’a i pu te fa ire  endu­
re r  pendant des années.»

Se d is a n t s u r le p o in t de fa ire
une vé ritab le  dépression nerveu­
se, i l  se p la in t du fro id , tout en se
déclarant chanceux d ’avo ir des
ca lm a n ts  pou r lu i fa ire  te n ir  le
coup,après 45 jou rs .

«Mon P ie rre , m a Roselyne,
d it- il, je  vous serre très fo rt dans
mes bras et je  vous em brasse.
Denise, j ’a i hâte de te p a rle r de
vive voix, et de te prouver com­
me je  t ’ aime.»

M a is , to u t com m e la d iza ine
de nouveaux communiqués que
le p rocureur de la Couronne, Me
P ie rre  Sauvé, a fa i t  déposer
devant la cour par l ’agent Yves
D esbiens de la  SQ pendant la

journée d ’h ier, ces cassettes ne
sont pas, pour le moment, n i re ­
liées aux prévenus, ni attribuées
lé g a le m e n t à la  v ic t im e  e lle -
même.

E t le u r  m ise  en p reuve  a é v i­
dem ment provoqué des in terven­
tions des deux procureurs de la
défense, Mes François Gérin et
J e a n -P ie rre  R a n co u rt, auprès
du ju g e  M a rc  B e au reg a rd . La
d iscuss ion  q u i s ’en est su iv ie
s’est toutefois déroulée en l ’ab­
sence des jurés.
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Dalila MASCHINO

de ju in  et reçue à M o n tré a l est
b ien de la  m a in  de D a lila : les
e xpe rts  en g ra ph o lo g ie  sont
form els là-dessus. Son contenu
est confirm é par la conversation
que D a lila  a pu avo ir au télépho­
ne, le 5 ju in , avec un journa lis te
de M o n tré a l: e lle  v ie n t d ’ê tre
confirm ée une deuxième fois par
une déclaration fa ite  au télépho­
ne, ve rs  le  20 septem bre , à un
journa lis te  de la BBC.»

I l  s ’ a g it d ’une in te rv ie w  au
té léphone — donc v ra is e m b la ­
b lem ent sous surveillance. D a li­
la  M asch ino  a d ’abord  f id è le ­
m en t re p ris  ses d é c la ra tio n s
habituelles, selon lesquelles elle
se trouve en A lgérie  de son plein
gré, etc. Le jou rna lis te  a cepen­
dan t eu la  présence d ’e s p r it  de
lu i demander: «Confirmez-vous
v o tre  d é c la ra tio n  du 5 ju in?»
Saisissant l ’allusion à sa conver­
sation téléphonique avec le jou r-

Les «serpents noirs»
Dans leurs communications,

les présumés ravisseurs, qui s’ i ­
d e n tif ie n t to u t s im p le m e n t
comme les «six serpents noirs»,
ne fon t pas que changer les mon­
ta n ts  de la  rançon  q u ’ ils  ré c la ­
m e n t à m esure que les jo u rs  et
les semaines passent.

Ils  se choquent, m u ltip lie n t les
m enaces de re p ré s a ille s  san­
g lan tes  si on ne se rend  pas à
leurs u ltim atum s répétés, soute­
nant même qu’ ils vont y a lle r de
m eurtres dans toutes les classes
de la population et dans tous les
co ins du Québec, a fin  de b ien
m o n tre r  qu ’ i ls  sont sé rie u x  et
qu’ils  veulent ob ten ir les $500,000
qu’ils  réclam ent.

P u is , souda inem en t, i ls  sou­
tie n n e n t que s i ce tte  som m e
n’est pas e ffectivem ent versée,
on s ’ en re p e n tira ; c a r a lo rs , le
ch iffre  de la rançon g rim pera , et
ce tte  fo is  à deux et m êm e cinq
m illions . On souligne qu’avec un
a c tif de $8 m illia rd s , les Caisses
populaires devra ient être prêtes
à verser ce qu’on leu r demande.

A  fffo b ro  M oschAm s C o  oodles
auss i se dot d a n s  M m passe
par Huguette LAPRISE

A l ’ in s ta r  du m in is tè re  de la
Justice du Québec, le gouverne­
ment canadien a déclaré qu’i l  se
tro u v a it  dans une im passe au
sujet de l ’a ffa ire  D alila  Maschi-

«Sinon, a jou te -t-on ,
«capotage» va commencer et on
va s’en sen tir partout, de la Côte
N ord aux frontières de l ’Ontario,
e t de l ’ A b it ib i aux lim ite s  des

le possib ilité  d’in ten ter des pour­
suites jud ic ia ires  bien qu’il a it la
c o n v ic tio n  m o ra le  que la  jeune
fem m e a bien été enlevée p a r
son frè re , au m ois d ’ a v r i l  d e r­
n ie r. Le dossier restera toutefois
ouvert.

res et de fonctionner en collabo­
ra tion  avec les provinces. C’est
ce qui a été fa it, s’est-on empres­
sé de souligner, dans le dossier
D a lila  Maschino.

A la demande du Québec, plus
précisém ent du procureur géné­
ra l M a rc -A n d ré  B édard  qu i a
inc ité  Ottawa à tout fa ire  en son
p o u v o ir  pour ram en e r les p e r­
sonnes concernées a fin  que la
jus tice  suive son cours, M. Geor­
ges B louin, haut fonctionnaire
du m in istère  des A ffa ires exté­
rieures, ava it été dépêché à A l­
g e r pou r te n te r d ’ o b te n ir  que
D a lila  M asch ino  vienne té m o i­
gner devant les autorités cana­
diennes.

Cet émissaire spécial est ren­

tré  au pays b re d o u ille . I l  a fa it
un ra p p o rt aux a u to rité s  du
Québec q u ’ i l  est venu rencon ­
tre r ,  au début du m ois d ’août.
M a is  depuis ce tte  re n co n tre , a
précisé le porte-parole du m in is ­
tère des A ffa ires extérieures, i l
n’y a eu aucun contact entre les
deux paliers de gouvernement.

In te rrogé à savoir si le so llic i­
te u r géné ra l a v a it  m a n ifes té
l ’intention d ’ in ten ter des pour­
su ites dans ce tte  a ffa ire , p u is ­
que des in fractions auraient été
com m ises à l ’ a é ro p o rt de D or-
val, donc sur un te rr ito ire  qui est
de ju r id ic tio n  fédérale, le m in is­
tère s’est borné à répondre qu’ il
ne pouvait se substituer au so lli­
c iteu r général.

Etats-Unis».
no.Une remise ratée

Au len de m a in  d ’ une rem ise
ra té e  de la  rançon  dem andée,
d ’autre  part, on blâme la police
pour cette déconvenue et on l ’ac­
cuse d ’ a v o ir  o rg an isé  pou r la
c irco n s ta n ce  le p lus «gros fra -
me-up jam a is  vu.»

Ils  fé lic ite n t les in te rm éd ia i­
res Norm and M alta is  et Claude
P o ir ie r de leu r tra v a il, mais sou­
tiennent que s’ ils n ’avaient pas
été dans le  «cham p de t ir» , on
a u ra it «abattu les chiens qui se
trouva ien t tout autour».

Q uant à la  som m e à ve rse r,
e lle  d e v a it ê tre  to u te  en coupu­
res de $10 et $20. Si on p o u va it
n o te r les num éros de sé rie , on
in te rd is a it  to u te fo is  de fa ire
quelque m arque que ce soit sur
les b il le ts  q u i a u ra ie n t dû ê tre
disposés en liasses de $10,000
chacune.

Un porte-parole du m in istère
des A ffa ires in tergouvem e­
m enta les a fa i t  sa vo ir, h ie r,
qu’Ottawa ava it entrepris toutes
les dém arches aux n iveaux  d i­
plomatique et politique qu’ i l  lu i
é ta it possible de fa ire  jusqu ’ ic i
et qu’ i l  ne pouvait a lle r plus loin.

«La situation te lle  que décrite
dans LA  PRESSE, h ier, a p réc i­
sé ce p o rte -p a ro le , re flè te  très
bien la  s ituation dans laquelle le
Canada se trouve dans cette dé li­
cate affaire».

Le  m in is tè re  de la  Ju s tice  du
Québec s'est déclaré dans l ’ im -

Affaire
provinciale

Le gouvernem en t canadien
qui, depuis le début de cette af­
fa ire  d ’ en lèvem ent, a to u jo u rs
soutenu que ta n t et aussi long ­
temps que le Québec ne prenait
pas une déc is ion  touchan t la
question ju rid ique , i l  ne pouvait
rien  fa ire , est revenu à la charge
h ie r p ré c isa n ten que
« l’ a d m in is tra tio n  de la  ju s t ic e
re lè ve  s tr ic te m e n t des p ro v in ­
ces».

I l  lu i est cependant possible de
co llaborer au plan des procédu-

Incendie d ’origine
louche dans Ses
locaux du G A M

B

LE NIKON FM ET FE
est louche parce  que le bureau
où le feu a commencé, au-dessus
du lo ca l du GAM, dans un im ­
m eub le  du c e n tre -v ille , é ta it
Inoccupé à ce moment-là.

Une v in g ta in e  de personnes
ont dû qu itte r l ’ immeuble. I ly  a
eu des dom mages dûs à l ’eau
m ais aucun docum ent de GAM
n’a été perdu.

Un incend ie  a e n tra îné  h ie r
l ’évacuation du qua rtie r général
du Groupe d ’action m unicipale
(G AM ), un p a rti d’opposition à
l ’hôtel de v ille  de M ontréal.

Selon M . Serge Joyal, candidat
à la  m a ir ie  aux é lections du 12
novembre et également, député
lib é ra l de M aisonneuve-R ose­
m ont aux Communes, l ’a ffa ire
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l ’accession à l ’indépendance d’abord et la négo­
ciation d ’une association ensuite.

Or M . L év esq u e  d isa it  m ardi: «Il n ’e s t  pas ! 
question, dans notre esprit, d’obtenir d ’abord la 
souveraineté, puis de négocier l ’association par 
la suite... La souveraineté e t l ’association de­
vront (...) se réaliser sans rupture e t concurrem­
m ent, après que les  Q uébécois nous en auront 
donné le  m andat par voie de référendum.»

S i la  d ém a rch e  p rév u e  d an s le  p rogram m e j 
signifie qu’en cas d’échec du projet d ’associa­
tion le  Québec dem eurera indépendant, celle ; 
annoncée par M. L évesque laisse entendre que 
les deux objectifs son t à ce point dépendants 
l ’un de l ’a u tre  q u ’on ne p eu t im a g in er  l ’un ; 
sans l ’autre; autrem ent dit, si l’association n ’est 
pas possible il n ’y aura pas non plus de souve- ! 
raineté politique.

Si ce tte  interprétation des propos de M. Lé­
vesque est la bonne —  je  vo is mal com m ent on 
pourrait les interpréter autrem ent —  je  crains 
q u ’il n e  so it  a p p e lé  b ie n tô t  à fa ire  u n e au tre  
m ise au point, à l’intention  surtout de ses m ili­
tants qui voyaient principalem ent dans l ’asso­
ciation un raccourci vers la  souveraineté, mais 
non une condition sine qua no n .

Le prem ier m inistre L évesque a fait une m ise 
au p o in t , m ard i, à l ’A s s e m b lé e  n a tio n a le , au 
sujet du projet de souveraineté-association  que 
son gouvernem ent entend  négocier avec le reste 
du C an ad a  si la  p o p u la tio n  du Q uébec lu i en  
donne le  m andat lors du référendum  qui sera 
tenu d ’ici un an ou deux.

C ette déclaration n’apporte pas d ’inform a­
tions nouvelles sur le projet péquiste. M ais elle 
a l’avantage d’être contenue dans un texte qui 
élim ine plusieurs incertitudes causées par les 
nom breuses déclarations im prom ptues, im pré­
c ise s , p a r fo is  c o n tr a d ic to ir e s  fa ite s  par p lu ­
sieurs m inistres, y com pris M. Lévesque, depuis 
l’accession au pouvoir du Parti québécois, il y a 
deux ans.

La déclaration est form ulée de façon pruden­
te, rem arquablem ent m odérée. Elle est de toute  
évidence destinée à rassurer d ’abord et à con­
vaincre ensu ite la m ajorité de Q uébécois qui 
dem eure réfractaire non seulem ent à la sépara­
tion pure et sim ple du Québec mais m êm e à la 
formule de souveraineté-association.

M. L évesque fait égalem ent effort pour éli­
m iner les term es e t expressions tels que union  
d o u a n ière , u n io n  m o n é ta ir e , co n fé d é ra tio n , 
m arché com m un, autant de concepts qui prê­
tent à interprétation et suscitent généralem ent

rait donc une union douanière doublée d’une 
union m onétaire.

D e plus, le  Québec participerait aux alliances 
nord-am éricaine et nord-atlantique afin de con­
tribuer à la sécurité des dém ocraties occidenta­
les.

des querelles de m ots qui entretiennent la con­
fusion dans une population peu familière avec 
le vocabulaire politique. Pour être mieux com­
pris il préfère décrire ce qu’il entend par la sou­
veraineté politique et ce que pourraient signi­
fier, en pratique, une union douanière et une 
union m onétaire entre un Québec indépendant 
et le Canada.

La souveraineté, pour M. Lévesque, c ’est le 
fait d’accéder à la pleine responsabilité nationa­
le. C’est-à-dire, pour le Québec, le pouvoir ex­
c lu s if  de fa ire  d es lo is  e t  de le v e r  d es im p ô ts . 
P lu s  p r é c isé m e n t, le  Q u éb ec  sera  so u v era in  
quand son A ssem blée nationale sera le seul par­
lem ent qui puisse légiférer sur son territoire et 
q u e le s  Q u é b é co is  n ’a u ro n t d ’au tres  ta x es  à 
payer que celles qu’ils auront eux-m êm es déci­
dé de s ’imposer, quand les instrum ents politi­
q u es e t  le s  p r in c ip a u x  m o y e n s  fin a n c iers  e t  
économ iques de la co llectiv ité seront regroupés 
au m êm e endroit: à Québec.

Pour ce qui est de l’association, il s ’agira de 
conserver intact l ’espace économ ique canadien, 
avec la liberté de circulation aussi com plète que 
possible des produits, des capitaux et des per­
sonnes, donc pas de douanes ni de passeport, et 
de m aintenir la m onnaie actuelle, laquelle relè­
vera d’une banque centrale conjointe. Il y au­

N otons que cette  déclaration gouvernem en­
ta le  est fidèle dans l ’ensem ble aux objectifs que 
M. Lévesque fixait à son projet, en  1968, dans 
son livre «Option Québec» et qu’il a toujours 
proclam és par la suite. M ais la dém arche qu’e l­
le  propose ne paraît pas s’harm oniser avec le  
programme péquiste, te l que revu et corrigé en  
m ai 1977.

P ar ex e m p le , au c h a p itre  I, il e s t  d it qu’un  
gouvernem ent du Parti québécois s ’engage à 
«réaliser la  souveraineté-association  politique 
p ar le s  v o ie s  d é m o c ra tiq u e s  e t p ro p o ser  au  
Canada une association  économ ique m utuelle 
a v a n ta g eu se» ; e t  au  ch a p itre  II, in t itu lé  
«L’accession à l’indépendance», on y  décrit le 
processus: d ’abord «s’assurer, par voie de réfé­
rendum... à  l’intérieur d ’un prem ier mandat, de 
l ’appui des Q uébécois sur la souveraineté du 
Québec»; ensu ite, au m oyen d’une loi, «mettre 
en branle le  processus d ’accession à la souverai­
neté». Si je  ne m ’abuse, le  programme annonce Marcel ADAM

L’étonnant effacem ent de Niding ABANDON PES Pov&SUiTEÇ
En d 'a u tre s  c irconstances ,  en 

tem ps absolum ent normal, c 'e s t -  
à-dire si d e s  élections municipa­
les n 'é ta ien t  p a s  a n n o n c é e s  pour 
le 1 2 n o v e m b re ,  l’é lo ig n e m e n t  
volontaire d e  Gérard Niding de  la 
s c è n e  municipale paraîtrait rele­
ver du simple bon sens .  Après les 
révélations sensationnelles  de  LA 
PRESSE sur les amitiés très parti­
c u l i è r e s  n o u é e s  e n t r e  Niding e t  
une en treprise  en construction, 
dont le nom est sur tou tes  les lè­
vres depu is  le com m encem ent de 
l 'enquê te  Malouf, un président du 
C o m ité  e x é c u t i f  d e  la Ville d e  
Montréal s e  devait d e  s 'a cco rd e r  
u n e  p a u s e .  Un é lo ig n e m e n t ,  
m êm e provisoire, le tem ps  de  tirer 
les c h o s e s  au clair, n 'aurait sur­
pris personne .

Or, obé issan t  à quelque obscur 
sentiment, Niding prend le parti 
de  s 'e f face r  totalement et de quit­
ter la politique. Aveu? A ppréhen­
sion? On ne  sait pas.

Il an n o n c e  également qu'il «va 
c o n s a c re r  tout le temps n écessa i­

re à la sauvegarde  de ma réputa­
tion p e r s o n n e l l e » .  M ais n 'e s t - i l  
p a s  vrai q u e  la r é p u ta t io n  d 'u n  
homme public se  défend normale­
ment au p rè s  du tribunal d e  l’opi­
nion publique? Or, que  de super­
bes  tribunes une élection n'offre- 
t-elle p a s  à  l’homme public pour 
défendre s a  réputation! Ces oc­
c a s io n s  i n e s p é r é e s ,  Niding les  
dédaigne. Bizarre.

On d i ra  e t  on a c o m m e n c é  à 
d ire  q u ' a p r è s  to u t  Niding n 'e s t  
atteint p résen tem en t q ue  par d e s  
b ru its  é m a n a n t  d e  c e t t e  v a s te  
k e r m e s s e  q u 'o n t  é t é  le s  J e u x  
olympiques, q u 'u n e  seule  péripé­
tie, s u r  la q u e l le  la lum iè re  n 'e s t  
p a s  faite, ne  saurait ternir le d o s ­
sier d 'un  homme a ttaché  à l'hôtel 
d e  ville d e p u i s  ta n t  d 'a n n é e s  
(depuis 1 954).

C 'e s t  peut-être  vrai. Mais il e s t  
e x t r ê m e m e n t  d o u te u x  q u e  les  
p a r t i s  d 'o p p o s i t io n ,  à un m ois 
d 'u n e  é le c t io n ,  s e  m o n tre n t  e n ­
clins à  distribuer d e s  indulgences 
p lé n iè r e s .  L 'a d v e r s a i r e  v o u d ra

sa v o ir  si le p ro p r ié ta i r e  d e  la 
s o m p t u e u s e  r é s i d e n c e  d e  Bro- 
mont guidait et inspirait le prési­
den t  du Comité exécutif de  Mont­
réal. L 'adversaire  dé terrera  des  
doss ie rs  anciens. Il voudra savoir, 
pa rexem ple ,  d an s  quelles circons­
tances  un contrat pour l 'achat 
d e  3 5 0  v o i tu re s  e s t  a llé  à 
« A m er ican  M o to rs» ,  à  la fin de  
1 971 , e t  non à  SOMA, dont l’usi­
ne était su r  la Rive sud. (Après cet 
épisode, SOMA a fermé se s  por­
tes . Simple coïncidence?)

Bref, la retraite soudaine  de M. 
le président du Comité exécutif 
s o u lè v e  b ien  d e s  q u e s t io n s .  M. 
Drapeau, qui n 'e s t  pas  visé mais 
qui est atteint par cette  ambiance 
désag réab le ,  répond par la colè­
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En saison électorale, les admi­

nistrés que  nous som m es s 'in té­
re ssen t  davan tage  aux réponses 
d e s  g r a n d s  d e  c e  m o n d e  q u 'à  
leurs humeurs.
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La grève chez Steinberg
v/

MLe conflit de  travail chez  Stein­
berg, qui a  duré  du 21 sep tem bre  
au  1 0  o c t o b r e ,  e s t  m a in te n a n t  
réglé. Mais à  quel prix? Il faut se  
rappeler  q u e  les em ployés d 'en -  
trëpôt ont déb ray é  so u s  prétexte  
qu 'on  avait refusé  de  payer à l'un 
d ’e u x  s e s  j o u r s  d ' a b s e n c e  p o u r  
maladie. Le médecin de  la société  
d ' a s s u r a n c e s  av a i t  a l lé g u é ,  en  
effet, q ue  les a b s e n c e s  de c e  tra­
vailleur n 'é ta ien t  p a s  justifiées. 
Au lieu d e  faire appel à la p rocé­
d u re  n o rm a le  d e s  g r ie f s ,  d e s  
ag en ts  syndicaux ont saisi l 'o cca ­
sion pour o rganiser  un d éb ray ag e  
g é n é r a l  qui a p r ivé  d e  s a l a i r e s  
pendant deux sem a in es  e t  demie 
plus d e  1 ,5 0 0  travailleurs.

• Ce scénario  e s t  devenu  un cli­
c h é  au  Q u é b e c .  S o u s  p r é t e x t e  
q u e  la p r o c é d u r e  d e  g r ie fs  e s t  
très lente e t ne rend p as  toujours 
j u s t i c e  a u x  s y n d iq u é s ,  c e r t a in s  
ag en ts  syndicaux, dont les talents 
d ’ag ita teurs  son t réels, réuss is ­
s e n t  d e  p lu s  en  p lu s  à  p lo n g e r  
d a n s  d e s  c o n f l i ts  p r o lo n g é s  e t  
coûteux d e s  cen ta ines  d e  travail­
le u r s .  En l’o c c u r r e n c e  le s  e m ­
ployés d ’en trepôt ont perdu plus 
d e  $1 million en  s a l a i r e s .  M ais, 
ré torqueront les syndicalistes, la 
dignité d e s  travailleurs n ’a p a s  de

prix! C e p e n d a n t ,  c e t t e  p s e u d o ­
d ig n i té  q u ’on ag i te  c o m m e  un 
d rapeau  anarchiste, s 'a p p a re n te  
très  souvent aux réactions de la 
pègre. Les a c te s  de violence d e ­
viennent ainsi les manifestations 
d e  cette  «dignité».

Dans la grève chez Steinberg, 
illégale par surcroît, le vandalis­
m e s o u s  to u te s  s e s  fo rm e s  
(b o m b e s ,  d e s t r u c t io n s  d e  c a ­
mions, de  m archandises, etc.) a 
se rv i  à  s o u l ig n e r  la fo rm ule  d e  
négociation d 'u n e  certa ine mafia 
syndicale. M alheureusement de 
plus en  plus au  Q uébec  s 'a c c ré ­
dite  la c o n v ic t io n  q u e  p o u r  g a ­
g n e r  un gr ie f  il fau t  r e c o u r i r  à  la 
g rè v e  il léga le ,  p o n c t u é e  a u ta n t  
que possible d ’ac tes  d e  violence. 
C 'e s t  le marketing du syndicalis­
me de  pointe.

Bien sûr, les syndicats  ne sont 
pas  les seu ls  re sp o n sab les  de ce  
glissement vers les lois de  la jun­
gle . Le p a t r o n a t  e t  le g o u v e r n e ­
m en t o n t  le u r s  r e s p o n s a b i l i t é s .  
C 'e s t  a in s i  q u e ,  d a n s  la p lu p a r t  
d e s  c o n f l i ts  d e  t rava il ,  le s  e m ­
ployeurs refusent de poursuivre 
pour dom m ages  les em ployés qui 
s e  s o n t  r e n d u s  c o u p a b l e s  d e  
vandalisme. C ’est le c a s  de  Stein­
berg, qui évalue s e s  d om m ages  à

plus d e  $2  millions. Les patrons 
a l l è g u e n t  qu 'i l  fau t  a b r é g e r  le 
conflit, a t ténuer les amertumes, 
r e c r é e r  un c l im at d e  c o n f ia n c e ,  
e tc .  M ais ils c o n t r ib u e n t  a ins i  à 
cautionner l'illégalité et la violen­
c e  c o m m e  m o y e n s  a c c e p t a b l e s  
d e  négociations.

Le g o u v e r n e m e n t  e s t  a u s s i  
coupable, pu isqu’il es t  re sponsa ­
b le  de la lé g a l i té  d a n s  les  
ports  sociaux. Mais les grèves il­
légales, celles d e s  policiers par 
exemple, son t  de  plus en plus to­
lérées e t les  tribunaux sévissent 
de  moins en moins durem ent con­
tre  les  v a n d a le s  s y n d ic a u x .  Ce 
s o n t  to u s  c e s  f a c t e u r s  qui so n t  
re sp o n sab le s  de  la détérioration 
du climat social.
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Recensements sans bon sens O O *

Le Québécois aime se faire 
recenser! Du moins, doit-on le 
croire, à force de voir la parade 
des recenseurs: ceux de juillet, 
aux fins scolaires, ceux de sep­
tembre pour les élections muni­
cipales, et, en apothéose, ceux 
d’octobre, pour d’éventuelles 
élections québécoises qui n’au­
ront pas lieu. On nous en promet 
d’autres, en sourdine, pour le 
mois de novembre ou ce prin­
temps; d’autant plus tôt que les 
Canadiens du Canada se seront 
montrés fidèles au parti au pou­
voir à Ottawa...

Ne pourrait-on concevoir et 
organiser un recensement uni­
que, qui rassemblerait toutes les 
données nécessaires aux trois 
recensements québécois pré­
cités? Certes, mais il se pose 
un problème essentiel: tout re­
censement est une oeuvre émi­
nemment périssable, vu la très 
grande mobilité des citoyens 
québécois. De sorte qu’il ne reste 
pas grand-chose d’un travail, si 
bien fait soit-il, après quelques 
mois.

seignements auprès des compa­
gnies de téléphone, lesquelles 
connaissent le mieux ces mouve­
ments.

Bref, il faudrait mettre sur 
pied un «Office permanent de 
recensement et de statistiques», 
dont la première tâche consiste­
rait à mettre en oeuvre des su­
per-recensements quinquen­
naux, afin de colliger le maxi­
mum d’informations utiles sur 
les citoyens du Québec et leur 
résidence. Une banque de don­
nées centrale informatisée pour­
rait alors fournir, presque in­
stantanément, des listes démo­
graphiques à l’un, des listes élec­
torales par adresse à l’autre, ou 
des listes scolaires à un 
troisième...

sions électorales des mesures de 
publicité en vigueur actuelle­
ment, soit l’affichage des listes 
dans chaque section de vote, et 
la distribution à domicile d’un 
exemplaire de la liste de la sec­
tion. Seule la confection des lis­
tes changerait. Il serait cepen­
dant judicieux de faire distri­
buer ces listes à tous les domici­
les, par le service postal des 
«envois en nombre», plutôt que 
de ne les envoyer qu’aux seules 
personnes inscrites sur les listes. 
Car, actuellement, les non-in­
scrites ne reçoivent pas de liste, 
et ne peuvent dès lors pas savoir 
qu’elles n’ont pas été inscrites!
De plus, il est inutile d’envoyer 
une liste à chacun des résidants 
d’une même maison, et il en coû­
te beaucoup moins cher de faire 
un envoi «en nombre» que d’af­
franchir des m issives portant  ̂
adresse.

Au demeurant, une telle tech­
nique de recensement promet de 
se distinguer par son économie, 
puisqu’un maximum de 20% de 
la population serait recensé, 
indépendamment du nombre 
d’élections, en une même année, 
tout comme elle marquerait de 
très appréciables progrès dans 
la qualité des listes et des 
recensements! Car les recense­
ments ne seraient plus d’éternels 
recommencements à zéro, mais 
des améliorations, des préci­
sions apportées à une oeuvre qui 
existe déjà, et reste, d’une année < 
à l’autre, inchangée à 80%.

Jean RÉMILLARD .
Recenseur en 1974, 75, 76 et 78 ", 
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K.B.: D ans mon éditorial d ’hier, 
une ligne im portan te  a é té  om ise  
concernant le nouvel indice m en­
su e l des p r ix  p ré c o n isé  p ar  le 
Conseil économ ique. Il aurait fa l­
lu  lire: le n o u v e l in d ic e  m en su e l  
des prix  correspond sur une pério­
de  d ’un an ou p lu s  à l ’in d ice  a c ­
tuel, c ’est-à-dire à la réalité glo­
ba le  des p r ix . (L a  co rrec tio n  fu t 
c e p e n d a n t a p p o r té e  dans no tre  
dernière édition.)

Mise au ban de Smith aux Etats-Unis En deuxième lieu, cet «OPRS» 
verrait à maintenir à jour cette 
banque de données, en se faisant 
signifier tout décès et toute nais­
sance, le plus rapidement possi­
ble, ainsi que tout changement 
d’adresse, ou, à tout le moins, 
toute vacance de logement. Ces 
mises à jour n’auraient qu’un 
caractère officieux. Elles ne 
deviendraient officielles qu’a- 
près visite d’un recenseur chez 
les individus concernés par un 
changement imprévisible par 
des moyens statistiques. Ces vi­
sites auraient lieu à la première 
des occasions suivantes: une 
élection (scolaire, municipale ou 
provinciale); un recensement 
scolaire; un recensement géné

Le premier ministre lan Smith et 
le révérend Sithole d e  Rhodésie 
ne  fon t  g u è r e  fu re u r -a u x  E ta t s -  
Unis où d e s  b a rrag es  d'hostilité 
rie c e s se n t  de  s e  d re sse r  contre  
eux.
; Hier, l'ONU blâmait officielle- 

( ment Washington d 'avoir autorisé 
; leur venue. La veille, une rencon- 
| t re  a v e c  le s e c r é t a i r e  d 'E t a t ,  M. 
Vance, s 'é ta i t  dérou lée  d an s  un 
qiimat plutôt froid. On eu t même 
Iim pression  qu'il s ’était agi d 'un  
dialogue d e  sourds.
• P a r  a i l leu rs ,  le s e c r é t a i r e  au 

fo re ig n  Office faisait savoir, de 
don côté , q u e  M. Smith ne saurait 
d.ntrer l é g a le m e n t  en  G ra n d e -  
Bretagne, cep en d an t  que  le p ré ­
sident C arter jugeait nécessa ire  
d e  p r é c i s e r ,  d e v a n t  la p r e s s e ,  
qy'il ne  voyait aucu n e  raison d 'a -
• %* fcwyvsaiüc.

voir une rencontre  avec  d e s  visi- 
fours visiblement peu considérés .

M êm e la d é c is io n  p r i s e  h ier  à  
S a l i s b u ry  d ' i n t é g r e r  le s  Noirs 
d an s  les écoles, hôpitaux et quar­
tiers résidentiels du pays  semble 
avoir laissé totalement indifféren­
tes  les autorités américaines.

Rien n e  va d é c id é m e n t  p lus  
pour M. Smith. L’homme eu t beau 
s e  ra ll ie r  au  p lan  K iss in g e r ,  en  
1 9 7 6 ,  e t  a c c e p t e r  le p r in c ip e  
d 'u n  h o m m e  un v o te  (m ajority  
rule); il eut beau  négocier un a c ­
cord interne auquel s 'e s t  ralliée 
la majorité noire de  son pays; il a 
beau maintenant faire adm ettre  le 
p r in c ip e  d 'u n e  d é s é g r é g a t i o n  
sociale (un exploit, com pte  tenu 
du climat passionnel où baigne la 
m inori té  b la n c h e  en  R h o d é s ie  
actuellement), il ne  sem ble  vrai­

ment plus possible de  redorer le 
blason d e  M. Smith et de  sa  politi­
que.

C ’e s t  l ’im p a s s e .  P o u r ta n t ,  M. 
Smith n ’es t  plus le seul obstacle  à 
la c o n f é r e n c e  d e  to u s  le s  p artis 
q u e  prônent Londres et Washing­
ton. Le Front patriotique de MM. 
N kom o e t  M u g a b e  re v e n d iq u e  
désorm ais  le pouvoir pour lui seul 
e t  a n n o n c e  q u e  le p ro je t  an g lo -  
américain d e  conférence  de tous 
les partis e s t  bel et bien mort.

M ais l 'O u e s t  ne  veu t  p lu s  rien 
e n t e n d r e .  Le F ron t  p a t r io t iq u e  
non plus. Les Rhodésiens, Noirs 
et Blancs, restent donc enfermés 
d a n s  l 'accord  interne avec lequel 
ils com m encen t à s ’habituer à vi­
vre, malgré l'hostilité ambiante. 
Tragique malentendu.

Mais il faut aussi voir qu’une 
fusion des données provenant 
des divers recensements facili­
terait certaines tâches. On pour­
rait ainsi connaître facilement 
tous les jeunes qui atteignent la 
majorité civile et électorale en 
consultant les listes scolaires. 
Les recensements municipaux 
fourniraient aussi des informa­
tions utiles sur les mouvements 
de population; mesure Imparfai­
te cependant, puisque les élec­
tions municipales n’ont lieu que 
tous les quatre ans. On aurait 

y^donc avantage à puiser ces ren-

ral.

À noter qu’aux fins électora­
les, la procédure suggérée ne 
dispenserait pas les commis-

Jean PELLERIN
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Un article raciste? Soldat canadien, anglophone, 
j ’ a i passé 7 ans a p rè s  la  g u e rre  
en F ra n c e  e t, à p a r t  la  la n g ue , 
j ’ y  a i a p p r is  à a im e r  ce pays  e t 
ses hab itan ts.

M a devise: J ’ a im e la V E R IT E  
m êm e si e lle  m e blesse.

U ne p ré c is io n : j ’ a d re sse  m a 
le ttre  à M iche line  Thibodeau et 
NON à tous les Québécois.

Oui, nous nous som m es battus 
su r le sol frança is  m a is  pourquo i 
et pour qui?

La tro p  p u is s a n te  in d u s tr ie  
a llem ande m enaça it l ’économie 
b r ita n n iq u e  e t a m é r ic a in e , le  
chôm age au Canada s 'é le va it à 
40-50%, l ’expansion économ ique 
a llem ande a u ra it fa it  de T A m é ­
riq u e  du N ord des pays agrico les 
avec  un n iv e a u  de v ie  bas. La  
gue rre  fu t la seule so lu tion , hé­
las...

P a r  b o n h e u r, tous  les pays 
européens se d ressèrent contre  
H it le r ,  nous com pris , ce qu i leu r 
a coûté des dizaines de m illio n s  
de m orts  et la des truc tion  de leu r 
pays. M a lg ré  nos pertes doulou­
reuses nous é tio n s  trè s , trè s  
chanceux...

P résentem ent, nous avons sur 
N O T R E  sol des s o ld a ts  a m é r i­
cains prê ts à défendre et m o u r ir  
p o u r n o tre  pays, en cas d ’ in v a ­
sion russe. Est-ce la vé rité ?

Vous vous p la ignez du m anque 
d ’hyg iène en F rance . I l  est v ra i 
que nous som m es s u rg â té s  e t 
devenus trop  dédaigneux e t p ré ­
cieux.

Où serions-nous si notre  pays 
a v a it  é té  d é t r u it  en 1945 à 75% 
com m e la  F rance?

Vous reprochez aux F rança is  
d ’ a im e r p a r le r de leu rs  musées, 
de leurs ca thédra les, de le u r h is ­
to ire . . .  N ’ est-ce  pas n o rm a l 
qu ’ ils  en soient fie rs?

Vous accusez la F rance  de co­
lo n ia lis m e . Pas S E U L E M E N T  
la  F rance  a été co lon ia lis te . Le 
co lon ia lism e  fa it  p a rt ie  de l ’h is ­
to ire  de l ’ h u m a n ité  d e p u is  des 
m illé n a ire s .

Après deux siècles, vous re p ro ­
chez aux F rança is  d ’ a u jo u rd ’hui 
le u r  c a p itu la t io n  au C anada . 
R é a lise z -vo u s  que s i to u t le  
m onde d e va it se re p ro ch e r tou­
tes les g u e rre s  d e p u is  200 ans, 
cela s e ra it l ’en fer su r la te rre  et 
la  pa ix  se ra it im poss ib le ...

M a is  ce qui me touche le plus, 
c ’est quand vous d ites  que dans 
no tre  c iv ilis a tio n  de béton nous 
disons M E R D E  aux fleu rs , aux 
pa rfum s, aux pe tits  m outons... 
E n  e ffe t ,  ce tte  c iv i l is a t io n  ne 
p ro d u it que du vu lg a ire , de l ’a r ­

rogan t, de l ’ ag ress if, des sans- 
c o e u r, sans s e n tim e n ts  p o u r la  
beauté, des c r im in e ls , des cancé­
reux  à 14 ans et des ca rd iaques à 
25 ans...

P a r la  p ré s e n te , nous, r e p r é ­
sen tan t de la F é dé ra tion  canado- 
arabe au Québec, tenons à a t t i ­
re r  vo tre  a tten tion  su r un a r t ic le  
à c a ra c tè re  ra c is te  p a ru  dans 
L A  P R E S S E  du 29 s e p te m b re  
d e rn ie r.

on d i t  q u ’ i l  s ’ a g it  d ’ un  «escroc 
ca n a d ie n » , d ’ un «escroc a l le ­
m and» , d ’ un «escroc  e sp a ­
gnol», e tc ., on n’a ja m a is  idée de 
d ire  e t d ’é c rire  qu ’i l  s ’ a g it d ’ un 
«escroc a rye n »  ou d ’ un  «escroc 
caucasien».

C om m ent a lo rs e x p liq u e r que
v .r G îjü £ r ic  G o t C G F Ïiii ii-

se p a r un L ibana is , v o tre  jo u rn a l 
p a r le  d ’ «escroc a rabe»  au l ie u  
d ’ «escroc libanais»?

E n d ’au tres te rm es, pourquoi 
insiste-t-on su r l ’o rig in e  e thnique 
de l ’ «escroc libanais» a lo rs  que 
d ’hab itude  l ’on se contente d ’an­
noncer un iquem ent la n a tio n a li­
té du coupable?

Une te lle  insistance su r l ’o r ig i­
ne e thn ique (arabe) de l ’escroc, 
vous en conviendrez, m onsieur, 
n ’est rien  d ’ au tre  qu ’une ins inua ­
tion  ra c is te  an ti-a rabe.

D a n s  L A  P R E S S E  d u S o c to -  
- b re , e t sous un gros t i t re ,  on peut 
l ir e  la  le ttre  de M . M ich e l N a u lt, 

,,a n im a te u r au se rv ice  de la  pas­
to ra le ,  à l ’ U n iv e rs ité  de S h e r­
brooke.

L ’E g lise , bien q u ’a d m in is tré e  
p a r des hum ains, a une m iss ion  
d iv in e  à r e m p l i r :  e lle  v é h ic u le  
des v a le u rs  s p ir itu e lle s  d o n t le  
monde a un s i g ra n d  besoin, pa r 
opposition aux in ju s tice s  et aux 
c ru a u té s  q u i d é fe r le n t s u r  le  
m onde . A u ss i, on ne v o it  pas 
com m ent, un

« é p isco p a t a u r a i t  l ’a u d a ce  de 
p u b l ie r  une le t tre  pas to ra le  qu i  
e n c o u ra g e ra i t  la  l i b e r t é  d ’e x ­
pression à l ’ in té r ie u r  de l ’Eg lise,  
le t t re  qu i  d e v ra i t  ê tre  lue p u b l i ­
quem ent en cha ire  le d im anche  
dans toutes les églises pa ro iss ia ­
les».

E t  q u a n d  i l  c o m p a re  la  
«censure» de ce lle -c i avec ce lle  
des rég im es  to ta lita ire s , i l  ne se 
rend pas com pte de la  d iffé re n ce  
q u i e x is te  e n tre  des d ic ta tu re s  
passagères et com bien éphém è­
res, et la  s ta b ilité  d ’une doc trine  
deux fo is m illé n a ire , à laque lle  
i l  lu i  s e ra it  im p o s s ib le  de t r o u - . 
v e r  un s u b s t i tu t  p o u r re n d re  le  
monde m e ille u r. Au surp lus, ne 
donne-t-il pas l ’exem ple  de pou­
v o ir  e x p r im e r ses op in ions aussi 
l ib re m e n t e t sans a v o ir  à en 
dem ander l ’ au to risa tion?

M . N a u lt a u ra it g rand  a va n ta ­
ge à se c o n v a in c re  que, m êm e  
su r le  p lan s tr ic te m e n t hum a in , 
l ’h u m ilité  est une ve rtu  qu i g ra n ­
d i t  l ’ h o m m e , le  re n d  p lu s  co n ­
sc ien t de ses responsab ilités  et 
p lus apte à t r a v a il le r  à l ’a m é lio ­
ra tio n  de ses sem blab les. L ’hu­
m a n ité  a d m ire  ce u x  q u i p r a t i ­
quent l ’h u m ilité  dans l ’exe rc ice  
de leu rs  fonctions, ce qu i n ’ a r ie n  
à v o ir  avec les com prom iss ions, 
les d é m is s io n s  ou la  lâ c h e té . Si 
M . N a u lt a des suggestions in té ­
re ssa n te s  à fo r m u le r ,  q u ’ i l  a i t  
donc le  co u ra g e  d ’ en d is c u te r  
avec qu i de d ro it.

François D E S M A R A IS ,
C o m m is s a ire  e t m e m b re  du 

C om ité  de pas to ra le
à la  C om m ission sco la ire  

S a in te -C ro ix .

Si le re to u r aux anciennes va ­
le u rs  ta rde  tro p , a lo rs  ce tte  c iv i­
lisa tio n  p é r ira , so it dans une c r i ­
se économ ique te r r ib le , so it p a r 
une gue rre  a tom ique  ou encore 
sous la bo tte  du 
se ou ch ino is...

«Un escroc arabe sou tire  près
H o  S1 m i l l i o n  à  H o c  n n o h ô o n i e »M . N a u lt  se p e rm e t une c o m ­

p a ra is o n  e n tre  la  c e n su re  q u i 
e x is te  à l ’ é g a rd  de la  re l ig io n  
dans des pays to ta lita ire s  com ­
m e la  P o lo g n e , t «la l ib e r té  
d ’expression  à l ’ in té r ie u r  de l ’E ­
g lise » . Le  m o in s  q u ’on pu isse  
d ire  c ’ cs t q u ’ i l  ne se gêne pas 
d ’user de «sa» lib e r té  pour déco­
che r une flèche à l ’E g lise  et que, 
s’i l  v iv a it  dans un pays to ta li ta i­
re, i l  est fo r t  dou teux qu ’ i l  a u ra it 
le m ê m e  «cou rage»  p o u r a t ta ­
q u e r  le  g o u v e rn e m e n t de ce 
pays. Dans la  p ra tiq u e , la  p h ilo ­
sophie des pays to ta lita ire s , bien 
que  s ’ in s p ir a n t  so u ve n t des

lorsque ‘C ü g c  X ÙS-
te l est le gros t i t r e  (en p re m iè re  
page) de l ’ a r t ic le  en question.

Nous apprenons q u ’ i l  s ’a g it, en 
fa it, d ’ une escroquerie  com m ise  
p a r  un L ib a n a is  v iv a n t  à B e y ­
ro u th  a in s i que p a r  un A m é r i ­
ca in .

George V A N  HESS  
C o rn w a ll, Ont.

M a is  to u t au lo n g  de son a r t i ­
c le , M ich e l A uger sem ble re fu ­
ser sys tém a tiquem en t d ’appe le r 
le s  choses p a r  le u r  nom  e t ne 
cesse de p a r le r  d ’ «escroc arabe» 
de « fin a n c ie r arabe», e tc...

C e rte s , les L ib a n a is  so n t des 
A rabes m a is  le u r n a tio n a lité  est 
l ib a n a is e . E t  lo rs q u ’un C a n a ­
d ien, un A llem and , un Espagnol, 
e tc . ,  c o m m e t une e s c ro q u e r ie ,

Chère M ich e lin e  T h ibodeau ...
C om bien je  vous p la ins d ’a vo ir 

une vue du m onde s i é tro ite  (vo tre  
le ttre  du 28 sep tem bre ). Incapa ­
ble de v o ir  la  v ra ie  beauté, vous 
n ’ y p e rc e v e z  que le  b é to n  e t la 
super-hyg iène no rd -am érica ine .

Les  c a th é d ra le s , les  m usées, 
les p y ra m id e s  d ’ E g y p te , to u t 
ce la  c ’ es t du toc  s i vous  n ’ avez 
pas à côté de vous vo tre  cuvette  
de to ile tte  e t du p a p ie r h yg ié n i­
que tr ip le  épaisseur.

L ’h is to ire  m illé n a ire  de l ’hu­
m a n ité ?  D e la  fo u ta is e  c o n tre  
n o tre  s u p e r-h y g iè n e  v ie i l le  d ’ à 
p e in e  30 a n s ... P e n se z-y : vos 
g ra n d s  p a re n ts  e t m ê m e , dans 
une c e r ta in e  m e s u re , vos p a ­
ren ts , n ’on t pas connu ce la ... Les 
m éprisez-vous aussi?

L ’ h y g iè n e  es t m a lh e u re u s e ­
m e n t aussi question d ’a rgen t. A 
cause des des truc tions  causées 
p a r  la  g u e rre , l 'E u ro p e  accuse  
un c e rta in  re ta rd  dans ce d o m a i­
ne. Quand la m aison est d é tru ite  
i l  fa u t d ’abo rd  co n s tru ire  la  cu i­
s in e  e t la  c h a m b re  à c o u c h e r, 
a v a n t de p e n se r aux  p e t i ts  b e ­
soins.

m êm es so u rce s , s ’ e x e rc e  f o r t  
d iffé re m m e n t d ’ un pays à l ’ au­
tre .  P re sq u e  to u s  les jo u rs ,  les 
nouvelles qu i nous pa rv iennen t 
d é m o n tre n t les in ju s t ic e s ,  la  
c ru a u té  et la m ise  au ra n c a r t —  
q u a n d  on ne les  s u p p r im e  pas 
to ta le m e n t

D r. Abdelkader 
B E N A B D A L L A H

R eprésentant de la F édé ra tion  
canado-arabe au Québec.

Une lumière dans la nuitdes d ic ta te u rs  que 
l ’on a v a it portés aux  nues d u ra n t 

" l ’e xe rc ice  de le u r  m anda t. Ceux 
qu i ont vécu dans des pays to ta li-  

. ta ire s  e t qui ont réussi à s ’en so r­
t i r  g a rden t un so u ve n ir a m e r du 
genre de « liberté»  dont ils  on t été 
les tém oins.

Les c a rd in a u x  ré u n is  en co n ­
c lave  à la fin  d ’ août s ’é ta ie n t- ils  
tro m p é s  en d é c id a n t de m e t tre  
s u r  les frê le s  é pau les  de Je a n  
P a u l 1er le  poids tro p  lou rd  d ’un 
p o n t i f ic a t  d é jà  te rm in é ?  E t  
p o u r ta n t ce pape a u ra  la is s é  à 
l ’ hum a n ité  l ’ inoub liab le  souven ir 
d ’ un phénomène im p ré vu , ce lu i 
d ’ un hom m e qui p a r son sou rire  
a lla it  fa ire  m e n tir  le  v ieux  d ic ­
ton: «Sérieux com m e un pape».

L o rs q u ’ on a llu m e  une la m p e  
de poche, le  so ir dans l ’obscu ri­
té, ne fû t-ce  qu ’un m om ent, c ’est 
su ffisa n t pour s a v o ir où passe le 
c h e m in . A in s i,  Je a n  P a u l 1er 
aura  été pou r l ’E g lise  et pour le

m onde ce tte  lum iè re  in s ta n ta ­
née, de tro p  courte durée, m ais 
su ffisan te  cependant pour in d i­
q u e r à l ’ h u m a n ité  le  c h e m in  de 
la d é te n te  à une époque de fa ­
m ines, de to rtu res  et d ’ in q u ié tu ­
des de toutes sortes.

Q u ’un « a n im a te u r de pastora- 
' le», p a r su rc ro ît, s ’ a ttaque aux 

évêques  en fa is a n t  des c o m p a ­
ra isons en tre  ce qu ’ i l  appe lle  la 
«censure»  de l ’ E g lis e  e t c e lle  
des pays to ta lita ire s , ce la t ie n t 

t de l ’a b e rra tio n . Ou bien i l  c ro it  à 
ce q u ’ i l  e n se ig n e , e t a lo rs  i l  a 
tou te  lib e rté  de fa ire  v a lo ir  ses 
op in ions auprès de l ’a u to r ité  re ­
l ig ie u s e  en p la c e . S ’ i l  n ’ y  c r o i t  
pas, ou s ’ i l  a le  com p lexe  de ceux 
qu i se sentent fru s tré s  au po in t 
de fa ire  é ta t de le u r  su ffisance , 
p u b liq u e m e n t, i l  se s e n t i r a i t  
sans d o u te  p lu s  à l ’ a ise  d ’ a g ir  
co m m e  « a n im a te u r»  dans une

Jean  P a u l 1er est m o r t ,  p e r ­
sonne n ’y  peut rien, c ’est l ’ in é v i­
tab le  destin , m ais son so u rire  
te ra  dans les m ém oires 
preuve que les ca rd inaux  ne s’é­
ta ie n t  pas tro m p é s  en fa is a n t 
v o ir  au m onde une lu m iè re  dans 
la n u it des tem ps présents.

G u y  M l L O T
M o n tréa l.

res- 
com m e

D e grâce n ’ a llez  su rto u t pas 
v is ite r  l ’A m é riq u e  la tin e . Lo rs  
de m es vo ya g e s  dans ces pays  
j ’ en a i soupé  de ces v is ite u rs  
no rd -a m é rica in s  qu i se p rom e­
n a ie n t, le  nez le vé , h a u ta in s , 
re m p lis  de le u r  s u p é r io r i té ,  
p a rm i ces popu la tions de m isé­
re u x  v iv a n t dans la crasse. J ’ai 
eu h o n te  e t m é p r is  p o u r n o tre  
c iv i l is a t io n  o c c id e n ta le  s u p e r­
p ro p re . C o m m e n t se p a y e r  une 
sa lle  de ba in  avec un sa la ire  de 
$1.50 à $2.00 p a r  jo u r?

Jean-Guy SEN EG A L
E tu d ia n t en Sc.Soc.

M o n tréa l.

Faut bien rire un peua u tre  d isc ip lin e .

E n  p re m iè re  page  de v o tre  
éd ition  na tiona le  du m e rc re d i 4 
o c to b re  1978, m a d a m e  C la ire  
L a fre n iè re  p o rte  une é p in g le  à 
sa boutonnière d ro ite  et bouton­
ne son c h e m is ie r  é g a le m e n t à 
d ro ite , com m e un hom m e. M a is  
en d e rn iè re  page du p re m ie r  
cah ie r, on re trouve  son ép ing le  à 
sa gau ch e  e t e lle  se bou tonne  
aussi de ce côté. A u ra it-e lle  à la 
f in  v iré  capot? Ou encore est-ce

un changem ent d ’o rd re  idéo log i­
que? S ûrem ent que la p lu p a rt de 
vos le c te u rs  en son t re s té s  p e r ­
plexes.

B lague à part, l ’ a r t ic le  et su r­
tou t le p rog ram m e sont in té re s ­
san ts . I l  fa u t b ien r i r e  un peu. 
Vos lec teurs  «écriveux» ont te lle ­

E \B  f f j )  M [B k  LA PRESSE publie avec plaisir les opinions personnelles de ses lecteurs  
f  Ba£a& e Fvm  sur des questions d 'in té rê t general Chaque le ttre  doit être signee de la 
m ain de son au teu r qui en assum e alors l'e n tie re  responsabilité  l'a u te u r d o it en outre inscrite  en 
Iç ttres  m oulées son nom e t son adresse au com plet, ainsi que son num éro de telephone au cas ou 
J  nous serait necessaire de com m uniquer avec lui Vu l'abondan ce du courtier. IA  PRESSE ne peut 
s'engager a publier tou tes les le ttres  ni a ju s tifier au téléphone ou par écrit chaque non publies  
lio n  Elle se reserve aussi le droit d 'abreger les lettres selon l'espace disponible Autant que possi 
ble. p rie te  d 'e c m e  a la m achine, a double in terligne Adresse? vos lettres com m e suit • • le tt ie  des 
lec teu rs - Service de ('ed ito ria l. LA PRESSE. C P  4 2 0 0 . succursale Place d 'A rm es M o n treal Que

m ent l ’hab itude d ’ê tre  des pisse- 
v ina ig re .

Roger C H A R T R A N D
Québec
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te r ,  à son h a b ile té  à m e t t re  son 
h o m m e  en c o n fia n c e , à lu i t i r e r  
les ve rs  du nez, ou s im p le m e n t à 
la  n a ïv e té , la  s u ff is a n c e  de son 
v is -à -v is . E t  pour cause! Peut-on 
im a g in e r un généra l q u i, avan t de 
la n c e r  ses tro u p e s  à l ’ a ssa u t, 
p ré v ie n t  l ’e n n e m i, d é v o ile  ses 
b a t te r ie s ,  donne son p la n  de b a ­
ta ille , sa s tra tég ie?

Q uelle  rig o la d e  ont dû se paye r 
les  c r im in e ls  en p u is s a n c e ! L a  
r ip o s te  q u ’ i ls  s e rv ir o n t  d é s o r­
m a is  au p o l ic ie r  c h a rg é  de le u r  
in te r r o g a to ir e  se de v in e  fa c i le ­
m en t: «C’est la  tro is iè m e  m é tho­
de que  tu  essa ies p o u r m ’ a v o ir ,  
f l ic ?  Je  la  c o n n a is , les  a u tre s  
a u s s i ! .. . T u  ne se ras  pas c h a n ­
ceux. On n ’est pas à la  TV.»

E v o q u e r  les  p rouesses de C o­
lom bo , le  p roposer com m e m odè­
le  a u x  p o l ic ie rs ,  m ’ a p p a ra î td u  
d e rn ie r r id ic u le . S i, personne lle ­
m ent, les p itre r ie s  de ce person­
nage m ’am usent, si ses m im iques 
m e fo n t r ire ,  je  n ’a ttache  p a r con­
tre  aucune v a le u r à ses enquêtes 
tissées de f i l  b lanc. C om m e T a r ­
zan, com m e le bon cow-boy, i l a r ­
r iv e  to u jo u rs  au bon m o m e n t, 
g a gne  to u jo u rs . «C ’ e s t a rra n g é  
avec les g a rs  des vues.» Les té lé ­
specta teu rs  aya n t la m o ind re  no­
tio n  du d ro it  e t de la ju s tic e  ré a li­
sent que ses méthodes ne tiennen t 
pas d e b o u t. A ve c  de te lle s  p re u ­
ves, un v ra i p o lic ie r, lu i,  n ’o se ra it 
ja m a is  se p ré s e n te r  d e v a n t la  
co u r de pe u r d ’ê tre  lu i-m êm e m is  
en accusa tion .

Ce n ’est pas to u t: le f ie r  d ire c ­
te u r  c o n t in u a n t son s tr ip - te a s e  
m e n ta l,  c o n fie  é g a le m e n t aux  
le c te u rs  é d if ié s  les  te s ts  d ’ une 
haute  teneu r psycho log ique d e s ti­
nés à é v a lu e r  l ’ a g re s s iv ité  des 
é lè v e s : «On va  m ê m e  ju s q u ’ à 
le u r  c ra c h e r  au v is a g e . » E n tre  
nous, c e la  re s s e m b le  é tra n g e ­
m en t aux  idées m ises de l ’a van t 
p a r  un  c e r ta in  m a rq u is  de Sade 
qu i, lu i,  ne s ’e m b a rra ssa it pas de 
convenances. I l  se p la in t ensuite 
d ’ a v o ir  un se u l p sych o lo g u e  en 
s e rv ic e  dans  son in s t i t u t .  On le  
c o m p re n d ! I l  a u r a i t  te l le m e n t 
b e so in  d ’ ê tre  c o n s e illé  q u ’une 
d o u za in e  de ces s p é c ia lis te s  ne 
se ra ien t pas de trop .

Des Rosiers, c'est 25 ans 
de professionnalisme et de • 
souci du travail bien fait 
dans le domaine im m obi­
lier.9

E st-ce  possible? Peut-on accé­
d e r à un poste aussi im p o rta n t en 
conse rvan t une te lle  candeur n a ï­
ve? U n te l m a n q u e  de s é r ie u x ?  
Une te lle  irre sp o n sa b ilité ?

Ces q u e s tio n s  m e  so n t venues 
spontaném ent à l ’e s p r it à la  le c tu ­
re  d ’un re p o rta g e  s u r l ’ In s t itu t  de 
po lice  de N ic o le t (L A  P R E S S E , 23 
sep tem bre ), a lo rs  que son d ire c ­
te u r, secondé d ’un  con frè re , fa i­
s a it p a r t à vo tre  jo u rn a lis te  de ses 
in it ia t iv e s , m ie u x , de ses récen­
tes tro u v a ille s .

T o u t au  lo n g  de l ’ in te r v ie w  ce 
p h é n o m é n a l d i r e c te u r ,  a id é  de 
son ass is tan t, déba lle  ses o u tils , 
d it  son a d m ira t io n  pou r le lie u te ­
n a n t C o lo m b o  e t son d é s ir  de le  
v o ir  im ité  p a r  ses é lè ve s , les fu ­
tu rs  p o lic ie rs . C ela, avec l ’ a ir  de 
d ire : «Nous, nous som m es bons. 
Chez nous les  c a d e ts  en a p p re n ­
nent des choses. E n fin , les c r im i­
n e ls  n ’ o n t q u ’ à b ie n  se te n ir ,  on

lic ie r -e n q u ê te u r  d u ra n t  v in g t -  
c in q  ans, a y a n t t r a v a i l lé  dans 
p lus ieu rs  rég ions de la  p rov ince , 
com m e m es con frè res d ’ a lo rs , je  
les a i m o i-m êm e em ployés à to u r 
de rô le  en m a in tes  occasions. I l  y  
en a d ’ a i l le u rs  une d iz a in e  d ’ a u ­
tres  que ne sem ble pas conna ître  
le  savan t pro fesseur, sans quo i i l  
les  a u r a i t  auss i d é v o ilé s . A  p ro ­
pos, ja m a is  en ce te m p s - là  p e r ­
sonne n ’ a songé à le  c r ie r  s u r  les 
to its , à épa te r la  g a le rie . L a  d is ­
c ré tio n  é ta it de m ise . E lle  é ta it du 
m é tie r.

Ce s a v a n t p ro fe s s e u r, ce f in  
l im ie r  d ’a u jo u rd ’ hu i, ch e rc h a it à 
c e tte  époque  à a c q u é r ir ,  p a r  les  
liv re s  ce tte  science que la p lu p a rt 
des p o lic ie rs  app rena ien t, eux, le 
p lu s  s o u v e n t dans le  fe u  de l ’ a c ­
tion , à fo rce  d ’acha rnem en t e t de 
co u ra g e . C e tte  e xp é rife n ce  le u r  
p e rm e t ta i t ,  p a r  l ’ o b s e rv a t io n  
d ire c te , de m ieux  se souven ir, de 
p r o f i t e r  de leçons  p ra t iq u e s  e t 
su rto u t, su rtou t, aya n t à l ’occa­
sion sub i des reve rs  et des co n tre ­
tem ps, de m ie u x  s ’éva lue r, de ne 
pas s ’ e n f le r  la  tê te , de ne pas se 
p rend re  pou r d ’ au tres e t, certes, 
de ne pas p o se r au  c o n q u é ra n t 
ava n t d ’a v o ir  e n tre p ris  la  b a ta il-

25 ans ça mérite d 'être 
souligné.

Des Rosiers, c'est 250 
agents im m obiliers dans 
les secteurs industrie l, 
commercial et résidentiel. 
250 p ro fess io nn e ls  q u i 
oeuvrent dans le Montréal 
m étropo lita in .

Un investissement indus­
trie l, un placement im m o­
bilier, la mise en valeur 
d 'un  terrain, la négociation 
d 'une hypothèque, l'ac­
qu is ition  de votre rési­
dence unifam ilia le, la 
vente de votre propriété 
actuelle. Voilà autant de 
spécialités que la maison 
Des Rosiers met au service 
de la population.

Faites-vous plaisir. O ffrez- 
vous les services im m obi­
liers de professionnels.

Pour trouver la succursale 
la plus près de chez vous, 
consultez les pages jaunes.

25 ans de professionna­
lisme o n t fa it de Des Ro­
siers Le M aître C ourtier.

mÉËË

SOUS
l e  s i g n e  

c U n
a rr iv e . »

P lu s  e n c o re , i l  donne  un co u rs  
de c r im in o lo g ie  p ra tiq u e  aux le c ­
te u rs . I l  e x p liq u e  en d é ta i l  s ix  
m é th o d e s  q u ’ i l  v ie n t  a p p a re m ­
m en t de d é c o u v r ir  e t q u ’ i l  ensei­
gne aux fu tu rs  p o lic ie rs  a fin  d ’é li­
m in e r désorm a is  la v io lence  lo rs i o nde l ’ in te rro g a to ire  des suspects. 
P u is, i l  te rm in e  en beauté en la is ­
san t en tendre  que si la po lice  ca­
che encore à l ’a rriè re -scène , dans 
les re c o in s , des é lé m e n ts  t r o u ­
bles, des in dés irab les , ce ne sont 
là  que les ves tiges  du passé. De 
v ie u x  ig n o ra n ts  q u i s ’ a c c ro ­
c h e n t. D es p o l ic ie r s  bo rn é s  q u i 
re fu s e n t d ’ é c la i r c i r  son c ie l en 
p re n a n t le u r re tra ite .  L a  «v ie ille  
garde», q u ’ i l  d it.

Ces s a v o u re u s e s  c o n fid e n c e s  
c ’es t le m oins que

le.

le résultat vous est assuréSans d o u te  i l  y  a v a i t  des g ro s  
bras, ces gens p lus fo rts  en m us­
c les  q u ’ en c e rv e lle .  M a is  i l  y  en 
a v a it d ’au tres qu i, sans la  te ch n i­
que m o d e rn e , ré u s s is s a ie n t à 
d é m a s q u e r les c r im in e ls ,  à les 
te n ir  en échec . E u x  ne c o m p ­
ta ie n t pas le u rs  pas. I ls  a f f r o n ­
ta ie n t le  danger sans se p la in d re , 
sans m augréer. F ie rs  de le u r  u n i­
fo rm e, de le u r rô le  dans la  socié­
té , i l  ne le u r  s e ra it  ja m a is  ve n u  
l ’ idée de con tes te r l ’a u to r ité , de 
fa ire  f i  de le u r  s e rm e n t, de le u r  
devo ir, de leurs responsab ilités , 
encore m oins de p a r t ic ip e r  à un 
«sit-in» .

Ces ré v é la t io n s , je  m e su is  
dem andé si on les d e va it au repo r-

DESROSIERS
du d ire c te u r 
l ’on pu isse  d i r e — ne so n t pas de 
n a tu re  à a id e r les p o lic ie rs  dans 
le u r tra v a il,  non p lus qu ’ à g ra n d ir  
la  re n o m m é e  de l ’ in s t i t u t  q u ’ i l 
d ir ig e .

In c id e m m e n t ,  ses « tru c s  du 
m é tie r»  n ’on t r ie n  d ’o r ig in a l. Po-

éZeOMaîùe
de FIDUCIE NORD-AMERIQUE

M arcel B O U D R E A U
A lm a
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Le cardinal Léger peu loquace Avec la mort de deux membres des Hell Angels

D eux bandes  d e  m o ta rd s  se 
liv re n t une g u e rre  sans m erc i

Les cordiirsoyis 
tra c e n t le 
p ro f i l du  
«su rhom m e»

c h u , d i t  « J o h n n y » , â g é  d e  27 a n s , 
e t  de  s o n  c o p a in  G e o rg e s  M o u s ­
s e a u , d i t  « C h ico » , â g é  de  31 a ns . 
T o u s  d e u x  s o n t  d e s  a n c ie n s  
m e m b r e s  d u  c lu b  P o p e y e  q u i 
s ’ é t a i t  f a i t  c o n n a î t r e  p o u r  ses 
d iv e rs e s  a c t iv i t é s  v io le n te s  ces 
d e rn iè re s  a n n é e s .

L e s  d e u x  v ic t im e s  é ta ie n t  a t ta ­
b lé e s  e n  c o m p a g n ie  d e  s e p t  c o ­
p a in s ,  d o n t  d e u x  v i s i t e u r s  d ’ u n  
c lu b  d e  m o t a r d s  d e  l 'O n t a r io ,  
lo r s q u ’ à  la  f in  d u  s p e c ta c le  d ’un e  
ue s  d a n s e u s e s , le s  tu e u rs  se s o n t 
le n te m e n t  a p p ro c h é s  de  le u r  t a ­
b le  e t  f a i t  fe u  en  to u t  sens à l ’ a i ­
d e  d e  d e u x  r e v o lv e r s  de  p e t i t  c a ­
l ib r e .

U n  m o t a r d  d e  H a m i l t o n ,  G u y  
L e s l ie  D a v ie s ,  25 a n s , a é té  g r iè ­
v e m e n t  b le s s é  d ’ u n  p r o je c t i l e  
p rè s  d u  c o e u r .  Son é ta t  e s t  c r i t i ­
q u e . I l  e s t  u n  m e m b re  f o r t  c o n n u  
d u  c lu b  « W ild  O ne» q u i s ’ im p o s e  
d a n s  la  r é g io n  de  H a m il to n .

D e u x  a u t r e s  m e m b r e s  d e s  
H e l l s  A n g e ls  o n t  é té  b le s s é s ,  
m a is  le u r  é ta t  n ’ in s p ir e  a u c u n e  
c r a i n t e .  I l  s ’ a g i t  d e  B r u n o  C o u -  
lo m b e s ,  â g é  d e  25 a n s ,  e t  de  
L o u is  P a r a d is ,  d i t  « T i- o u i» ,  24 
a n s . E u x  a u s s i é ta ie n t  m e m b re s  
des P o p e y e  q u i  se s o n t a f f i l ié s  au  
d é b u t  d e  l ’ a n n é e  à la  p u is s a n te

n ie r  a lo rs  q u ’ u n  je u n e  m e m b re  
de s  O u t la w s ,  R o b e r t  C ô té , é ta i t  
a t t e in t  d ’ un  c o u p  d e  fe u  à  la  tê te.. 
I l  s o r t a i t  a lo r s  d ’ u n e  b r a s s e r ie  
d e  la  r u e  S a in t - H u b e r t  d a n s  le  
n o rd  d e  M o n t r é a l .  P e u  a p rè s  dé 
c r im e ,  c ’ é t a i t  a u t o u r  d ’ u n  d e s  
« lie u te n a n ts »  d e  c e t te  b a n d e  de  
p é r i r .  U n e  b o m b e  d e  fo r t e  p u is ­
s a n c e  a v a i t  f a i t  e x p lo s io n  s o i(s  
l ’ a u to  d e  G il le s  C a d o re t te .

A u  m o is  d e  m a i  d e r n ie r ,  c ’ e s t 
à q u e lq u e s  p ie d s  s e u le m e n t  d u  
lo c a l  d e s  O u t la w s ,  r u e  S a in t -  
F e r d in a n d  à S a in t - H e n r i ,  q u ’ un  
a u t r e  m e m b r e  d u  g r o u p e  é t a i t  
tu é  d e  p lu s ie u rs  b a lle s .  A th a n a s è  
M a rk o p o u lo s ,  d i t  « T o m  T h u m b s  
é t a i t  m o r t  s u r  le  c o u p .

p ar M ichel A U G E R
L a  g u e r r e  e n tre  d e u x  p u is s a n ­

te s  b a n d e s  d e  m o ta r d s  d e  M o n ­
t r é a l  s e m b le  a v o ir  r e p r is  d e  p lu s  
b e l le  a v e c  la  m o r t  d e  d e u x  
m e m b r e s  d u  c lu b  d e s  H e l l s  A n ­
g e ls , s u rv e n u e  a u x  p e t ite s  h e u ­
re s  h ie r  m a t in  d a n s  u n  b a r  d e  la  
r u e  B e a u b ie n .

C ’e s t la  s e u le  e x p l ic a t io n  p la u ­
s ib le  e n v is a g é e  p o u r  l ’ i n s t a n t  
p a r  l ’é q u ip e  d e  d é te c t iv e s  a f fe c ­
té s  à l ’ e n q u ê te  s u r  c e t te  fu s i l la d e  
s u rv e n u e  a u  b a r  L e  T o u r b i l lo n ,  
a u  221 e s t, de  la  ru e  B e a u b ie n .

C e t te  g u e r r e  q u i a é c la t é  a u  
m o is  de  f é v r ie r  d e rn ie r  e n t r e  les  
m e m b re s  des s u c c u rs a le s  lo c a ­
le s  d e s  H e l ls  A n g e ls  e t  d e s  O u t ­
la w s ,  le s  d e u x  p u is s a n ts  c lu b s  
r iv a u x  des E ta ts -U n is ,  a d o n n é  
l ie u  à p lu s ie u rs  fu s il la d e s  e t  p o r ­
té  le s  n o m s  de  s ix  m o ta rd s  s u r  la  
l is te  des v ic t im e s .  P lu s ie u r s  in c i ­
d e n ts  a u ra ie n t  pu  ê t re  p lu s  t r a g i ­
q u e s  m a is ,  la  c h a n c e  a id a n t  ou  la  
m a la d r e s s e  d e s  a s s a s s in s  en  
p u is s a n c e  o n t  f a i t  a v o r t e r  p lu ­
s ie u rs  te n ta t iv e s  d ’ a s s a s s in a t.  
Identité

L a  p o l ic e  d e  la  C U M  a r é v é lé  
h ie r  l ’ id e n t i té  des d e u x  m e m b re s  
d e s  H e l ls  A n g e ls  v ic t im e s  de  la  
fu s i l la d e .  I l  s ’ a g it  d e  J e a n  B ro -

b a n d e  q u i  a f a i t  se s  d é b u ts  en  
C a l i fo r n ie ,  v e rs  1950.
Chanceux

« T i- o u i»  e s t  un  m o t a r d  f o r t  
c h a n c e u x .  C ’ e s t  la  d e u x iè m e  
fo is ,  e n  q u e lq u e s  m o is ,  q u ' i l  se 
t r o u v e  s u r  le s  l ie u x  d ’ u n e  f u s i l la ­
d e  d a n s  u n  b a r .  L e  25 j u i l l e t  d e r ­
n ie r ,  i l  é t a i t  d a n s  u n  h ô t e l  d e  
S o re l o ù , à  la  s u ite  d ’ u n e  d is p u te ,  
u n  c l i e n t  e s t  r e v e n u  s u r  p la c e  
a v e c  u n e  c a ra b in e  p o u r  « ré g le r  
le  cas» d e  m o ta rd s .  A d r ie n  F le u ­
r y ,  d i t  « P is ta c h e » , a v a i t  é té  tu é  
ta n d is  q u e  L a p ie r r e  a v a i t  r é u s s i 
à e s q u iv e r  le  co u p . D e u x  in d iv i ­
d u s  s o n t  p r é s e n te m e n t  d e v a n t  
le s  t r i b u n a u x  p o u r  ce  m e u r t r e .  
D a n s  le s  s e p t  a u t r e s  c a s  o ù  d e s  
m e m b r e s  d e s  O u t la w s  o u  d e s  
H e l ls  A n g e ls  o n t  é té  a s s a s s in é s , 
a u c u n e  a r r e s ta t io n  n ’ a é té  e f fe c ­
tu é e .

L ’ a u t r e  m e u r t r e  d o n t la  v i c t i ­
m e  é t a i t  u n  m e m b r e  d e s  H e l l s ,  
e s t  s u r v e n u  le  8 j u i n  d e r n ie r  
d a n s  u n e  b ra s s e r ie  d e  T r o is - R i­
v iè re s .  L a  v ic t im e  de c e t a t te n ­
t a t  é t a i t  A n d ré  F ra n c o e u r ,  s u r ­
n o m m é  « B a le in e » , d u  f a i t  d e  ses 
300 l iv r e s .

L e  p r e m ie r  m e u r t r e  a t t r ib u é  à 
c e t te  r i v a l i t é  e n t re  m o ta rd s  e s t 
s u rv e n u  a u  m o is  d e  f é v r ie r  d e r-

par Jules B E L IV E A U
envoyé spécial de 
L A  P R E S S E

R O M E  —  L e  c a r d in a l  P a u l-  
E m i le  L é g e r  a é té  c a té g o r iq u e :  
«U n  c a r d in a l  n e  d o n n e  pa s  d ’e n ­
t r e v u e  a v a n t  u n  c o n c la v e » , a - t - i l  
d i t .  E t  p o u r  r é p o n d r e  à l ’ i n s is ­
ta n c e  p o l ie  d u  j o u r n a l i s t e ,  la  
v o ix  q u e  le s  M o n t r é a la is  re c o n ­
n a î t r o n t  t o u jo u r s  e n t r e  m i l l e  a 
c o n c lu ,  a u  b o u t  d u  f i l :  « T o u t  ce  
q u e  je  p u is  d ir e ,  c ’e s t  q u e  j ' a r r i ­
ve  de  l ’ A f r iq u e  ( le  c a rd in a l  L é ­
g e r  e s t  à R o m e  d e p u is  le  p r e ­
m ie r  o c t o b r e )  e t  q u e  m a  s a n té  
e s t b o n n e . M a is  a v a n t  le  c o n c la ­
v e , je  n e  p e u x  p a s  p a r le r  d e s  
ch o se s  d e  l ’ E g lis e » .

D ’ a u tre s  c a rd in a u x ,  p o u r ta n t ,  
s o n t a u t r e m e n t  p lu s  lo q u a c e s . I ls  
ne v o n t  p a s , r è g le  g é n é ra le ,  ju s ­
q u ’ à id e n t i f ie r  c la ir e m e n t  le u rs  
c a n d id a ts  p ré fé ré s  à la  s u c c e s ­
s io n  d e  J e a n  P a u l  1 e r ,  i l s  e n  d i ­
s e n t s u f f is a m m e n t  p o u r  q ue  les  
jo u rn a l is te s  e n  m is s io n  p e rm a ­
n e n te  o u  d e  p a s s a g e  à R o m e  
s a c h e n t en  t i r e r  des c o n c lu s io n s . 
D e  c o n f id e n c e  en  c o n f id e n c e , à 
fo rc e  de  c o n f ro n te r  e t  de  re c o u ­
p e r  le s  « p e t i te s  p h ra s e s »  t o m ­
bées de  la  b o u c h e  d ’ u n  b on  n o m ­
b r e  d ’ é le c t e u r s  d u  p r o c h a in  
p a p e , la  p re s s e  e u ro p é e n n e  a b e l 
e t b ie n , d e p u is  p lu s ie u rs  jo u r s ,  
d o n n é  le  c o u p  d e  d é p a r t  d e  la  
c o u rs e  a u x  « p a p a b ile » .

E t  c ’ e s t s a n s  v e rg o g n e , a y a n t  
m ê m e  p r a t iq u e m e n t  a b a n d o n n é  
t o u te  p r u d e n c e  —  c o m m e  o n  se 
l ’é t a i t  p o u r ta n t  p ro m is  a p rè s  l ’ é ­
le c t io n  s u rp r is e  de  J e a n  P a u l 1 e r

—  q u ’ e l le  m e n t io n n e  des n o m s .

M a is  c e t te  fo is ,  le  je u  s e m b le  
p lu s  d i f f i c le  q u ’ en a o û t d e rn ie r .

Solution 
de rechange?

C o m m e  l ’ a s i  b ie n  e x p r im é  le  
c a r d in a l  M a u r ic e  R o y , m e m b re  
du S a c ré  C o llè g e , i l  d e v ie n t  d i f f i ­
c i le  de c h o is i r  u n  n o u v e a u  p a p e  
p o u r  la  s im p le  e t  p r e m iè r e  r a i ­
son  q u e  l ’ E g l is e  c a th o l iq u e  v ie n t  
de p e rd r e  so n  m e i l le u r  c a n d id a t .  
M a is  i l  y  a p lu s :  m a lg r é  un  p o n ­
t i f i c a t  é c la i r ,  J e a n  P a u l 1e r a s i 
f o r t e m e n t  m a r q u é  le s  e s p r i t s  
q u e  to u t  a u t r e  c a n d id a t  a p p a r a î t  
a u jo u r d ’ h u i c o m m e  u n e  s o lu t io n  
de re c h a n g e  q u a s i in s u f f is a n te .

E n  a t te n d a n t ,  e n  e s p é ra n t  q u e  
le  « s u rh o m m e »  q u i  d e v r a  a s s u ­
m e r  la  s u c c e s s io n  n o n  p a s  s e u le -
n i  c :  i l  L u c  a c a n  i  a  v i s  v e x ,  m a i o

a u s s i d e  P a u l  V I  e t  d e  J e a n  
X X I I I ,  e x is t e  m a lg r é  t o u t ,  o n  
c o m p re n d , à R o m e , l ’ in t é r ê t  q u e  
l 'o n  p o r t e  à la  c o u r s e  a u x  
« p a p a b ile » . E t  c e l le - c i ,  m a lg r é  
l ’ in d ig n a t io n  e x p r im é e  à ce  s u je t  
p a r  R a d io -V a t ic a n ,  i r a  s ’ a c c ro is ­
s a n t  j u s q u ’ à c e  q u e ,  d u  h a u t  d u  
b a lc o n  d e  la  b a s i l iq u e  S a in t -  
P ie r r e ,  u n e  v o ix  a n n o n c e :
■ H a b e m u s  p a p a m » .

A  R o m e ,  a u jo u r d ’ h u i ,  a u c u n  
c a n d id a t  a u  s iè g e  p a p a l n ’ a s u r  
d ’ a u tre s  u n e  lo n g u e u r  d ’ a v a n c e . 
P o u r  e m p r u n t e r  q u e lq u e s  e x ­
p re s s io n s  à u n  d o m a in e  p lu t ô t  
p r o fa n e ,  o n  p o u r r a i t  d i r e  q u e  
p e rs o n n e  ne  s e m b le  « é m e rg e r  du  
p e lo to n  d e  tê te »  e t  q u ’ i ls  s o n t une  
b o n n e  d iz a in e  à « c o u r ir  n e z  à  nez 
a p rè s  le  d e r n ie r  v ira g e » .

L e s  « p a p a b i le »  le s  p lu s  s o u ­
v e n t  m e n t io n n é s  s ’ a p p e l le n t  
G iu s e p p e  S ir i ,  G io v a n n i C o lo m ­
b o , A n to n io  P o m a ,  G io v a n n i  
B e n e l l i ,  U g o  P o le t t i ,  C o r r a d o  
U r s i ,  S a lv a t o r e  P a p p a la r d o ,  
S e b a s tia n n o  B a g g io ,  S e rg io  P i-  
g n e d o ll i ,  P e r ie le  F e l ic i .

C e lte  l is te  a c e c i de  p a r t ic u l ie r  
q u ’ e lle  ne  c o n t ie n t  q u e  d e s  n o m s  
i ta l ie n s .  S ’ i l  n ’ e s t p a s  to ta le m e n t  
e x c lu  q u ’ u n  p a p e  n o n  i t a l ie n  s o it  
c h o is i,  c e la  a p p a r a î t  e n c o re  un e  
fo is  im p r o b a b le .  C h e z  le s  
« é tra n g e rs » , to u te fo is ,  on  re lè v e  
des c a n d id a ts  d o n t  le s  n o m s  r e ­
v ie n n e n t  a v e c  u n e  c e r ta in e  in s is ­
ta n c e .  C e  s o n t  le s  c a r d in a u x  
E d u a rd o  P ir o n io ,  d e  l ’ A r g e n t in e  
e t le  c a r d in a l  B a s i l  H u m e , d e  la  
G ra n d e -B re ta g n e .  L e  F ra n ç a is  
J e a n  V i l lo t ,  l ’ A u t r ic h ie n  F ra n z  
K o e n ig  e t  le  H o l la n d a is  J o h a n ­
nes W il le b r a n d s ,  q u i f ig u r a ie n t  
en  b o n n e  p la c e  l ’ é té  d e rn ie r ,  ne 
s e m b le n t  p lu s  ê t re  d a n s  la  c o u r ­
se a p rè s  le  p a s s a g e  de  J e a n -P a u l 
1 e r. Q u a n t a u  c a r d in a l  b ré z i l ie n  
A lo is io  L o r s c h e id e r ,  i l  a c o n n u  
r é c e m m e n t  u n  m a la is e  de  s a n té .

D e p u is ,  la  p o l ic e  a e t t e c tu é  
p lu s ie u rs  s a is ie s  d ’ a rm e s  d a n s  
le s  d e u x  c a m p s . L o r s  d e  d iv e rs e s  
p e r q u is i t i o n s ,  e l le  a m ê m e  d é ­
c o u v e r t  d e u x  fe rm e s  q u i s e rv e n t  
d e  c h a m p  d e  t i r  a u x  m o ta rd s - .  
C e l le  d e s  O u t la w s  e s t  s i t u é e  à 
S a in t - P o ly c a r p e ,  t a n d is  q u p  
le u r s  a d v e r s a i r e s  s ’ e n t r a î n e n t  
s u r  le u r  fe r m e  d e  S a in t -E u s ta -  
c h e .

L e s  o b s e rv a te u rs  s 'a t te n d e n t  ^  
d e  v iv e s  r é a c t io n s  p r o c h a in e ­
m e n t .
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C hez le s  I t a l ie n s ,  p u is q u ’ i l  fa u t  
y  r e v e n i r ,  le  c a r d in a l  B e n e l l i ,  
a rc h e v ê q u e  de  F lo re n c e ,  s o u f f re  
m o in s  q u ’ e n  a o û t  d e r n ie r  d u  
h a n d ic a p  d e  s o n  t r o p  je u n e  â g e  
(56 a n s ) m a is  i l  c o m p te  to u jo u rs  
de  s é r ie u s e s  in im i t ié s  à la  C u r ie  
r o m a in e .  L e  c a r d in a l  S i r i ,  de  
G ê n e s , e s t  p r o b a b le m e n t  t r o p  
m a r q u é  à d r o i t e .  L e  c a r d in a l  
C o lo m b o , d e  M i la n ,  e s t â g é  d e  76 
a n s . L e  c a r d in a l  P o m a , d e  B o lo ­
g n e , p ré s e n te  u n e  f ic h e  d e  s a n té  
in c e r ta in e .  L e  c a r d in a l  B a g g io ,  
a n c ie n  d é lé g u é  a p o s to l iq u e  au  
C a n a d a  e t  a u jo u r d ’h u i p r é fe t  de 
la  C o n g r é g a t io n  d e s  é v ê q u e s ,  
d e m e u re  u n  c a n d id a t  c la s s iq u e  
s é r ie u x  q u e  r ie n  n ’ e x c lu t  n i  n ’ im ­
pose .

D e v a n t  c e  c u r ie u x  e m b a r r a s  
d u  c h o ix ,  u n  c h o ix  e m b a r ra s s a n t  
e n c o re  u n e  fo is , e t  p e u t-ê t re  p lu s  
q u e  ja m a is ,  o n  d i t  à R o m e  q u e  s i 
le s  je u x  n e  s o n t  p a s  f a i t s ,  le  
S a in t - E s p r i t  s a u ra  b ie n  y  v o i r .

<8A - t - o n  a s s e z  d i t ,  e n  e f f e t ,  q u e  
le  p ro c h a in  p a p e  d e v ra  ê t re  à la  
fo is , u n  p a s te u r  e t  u n  a d m in is t r a ­
te u r ,  u n  c o n s e rv a te u r  o u v e r t  au 
m o n d e  m o d e r n e  e t  u n  p r o g r e s ­
s is t e  m o d é r é  f id è le  à la  t r a d i ­
t io n ,  u n  h o m m e  n i  t r o p  â g é  n i  
t r o p  je u n e ,  jo u is s a n t  s u r t o u t  
d ’ u n e  s a n té  d e  f e r  e t ,  s i p o s s ib le , 
s o u r ia n t ?  O r ,  p lu s ie u r s  a f f i r ­
m e n t  d ’ e m b lé e  q u e  s i to u s  ce s  
t r a i t s  se r e n c o n t r e n t  d a n s  le  g ro u ­
pe des c a rd in a u x  é l ig ib le s ,  i ls  ne 
se t r o u v e n t  ré u n is  ch e z  a u c u n  de  
c e u x -c i.
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Magasinez^®
y  o Des économ ies  

autorisées
sur le stock com plet ne 
seront pas oFFertes de 
nouveau cette an n ée .,

*Plus de 10,000 rouleaux v==s, - ^: 
N. en montre dans y ~ - — ~ -~ _  
jX  nos tous /  0 Ê m  

m a g a s in s ./

R i
L ’ u n a n im i t é  —  o u  u n  c e r t a in

S i
m a #c o n s e n s u s  —  d e v ra  p o u r ta n t  se 

f a i r e  a u t o u r  d ’ u n  c a n d id a t .  E t  
e lle G% 0ou  i l  —  se  fe ra .
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iMANDAT Ce c h a n g e m e n t de  s t r a té g ie  —  

c e tte  n o u v e l le  é ta p e  a jo u té e  à la  
s t r a t é g ie  « é ta p is te »  d u  P Q  —  
n ’ e s t  p a s  s a n s  im p o r t a n c e  n i 
sa n s  c o n s é q u e n c e . Q u ’ on  se r a p ­
p e lle  s e u le m e n t q u e  to u s  le s  s o n ­
d a g e s  p r é d is e n t  u n e  d é f a i t e  d u  
o u i au r é fé re n d u m  s i le  g o u v e r ­
n e m e n t  d e m a n d e  le  m a n d a t  de  
f a i r e  la  s o u v e r a in e t é - a s s o c ia ­
t io n ,  a lo rs  q u ’ i ls  a n n o n c e n t une  
v ic t o i r e  s ’ i l  n ’ e s t q u e s tio n  q u e  de 
n é g o c ie r  ce  n o u v e a u  s ta tu t  p o l i ­
t iq u e .

M . L é v e s q u e  ré p o n d ra  q u e  c e t­
te  d é m a rc h e  e s t c o n fo rm e  à l ’ es­
p r i t  q u i a a n im é  le  P Q  d e p u is  le  
d é b u t  e t  q u ’ i l  y  a to u jo u r s  e u  un  
t r a i t  d ’ u n io n  e n t re  s o u v e ra in e té  
e t  a s s o c ia t io n .  E t  i l  re fu s e  d ’ e n ­
v is a g e r  la  p o s s ib i l i té  q u e  le  C a­
n a d a  n e  v e u i l l e  p a s  n é g o c ie r  
I a s s o c ia t io n .  Ce q u i l ’ o b l ig e r a i t  
à r é p o n d r e ,  s o i t  q u ’ i l  n ’ y  a u r a  
p a s  de  s o u v e r a in e t é  s a n s  a s s o ­
c ia t io n ,  s o i t  q u ’ i l  f a u d r a  a l l e r  
c h e r c h e r  u n  n o u v e a u  m a n d a t  
p o u r  fa i r e  la  s o u v e ra in e té  sa n s  
l ’ a s s o c ia t io n  ( q u i t t e  à r é a l i s e r  
l ’ a s s o c ia t io n  d a n s  u ne  d e u x iè m e  
é ta p e , lo rs q u e  le s  e s p r i ts  se  se ­
r o n t  r e f r o id is ) .

L e  c h e f  l ib é r a l ,  C la u d e  R y a n ,  
c o m m e n ta n t  la  d é c la r a t io n  d e  la  
v e i l le  d u  p r e m ie r  m in is t r e ,  in s is ­
t a i t  ju s te m e n t  sut- ce  q u ’ i l  a p p e l­
le  le  « d ile m m e »  d e  M . L é v e s q u e . 
S e lo n  l u i  o n  n e  p e u t  p a r l e r  de  
c o n c u r re n c e  ou d e  s im u lta n é i té  
d a n s  la  r é a l is a t io n  des d e u x  v o ­
le ts  de  l ’o p t io n  p é q u is te .  U n e  fo is  
q u ’ on  a c h o is i  la  s o u v e r a in e t é ,  
o n  n e  p e u t  g a r a n t i r  q u e  l ’ a s s o ­
c ia t io n  se fe ra .
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de  r é p o n d re  à c e t te  q u e s tio n ,  s r 
c o n t e n t a n t  d e  d i r e  q u ’ i l  y  a v a i t  
t o u t  l ie u  d e  c r o i r e  q u ’ u n e  fo is  
q u e  le s  Q u é b é c o is  a u ro n t  d i t  o u i 
au  r é fé r e n d u m ,  le s  a u tre s  C a n a ­
d ie n s  a c c e p te ro n t  d e  n é g o c ie r  de 
b o n n e  fo i.

C es « e x p lic a t io n s »  d u  p r e m ie r  
m in i s t r e  c o n f i r m e n t  u n  im p o r ­
ta n t  c h a n g e m e n t  d e  la  s t r a té g ie  
d u  P a r t i  q u é b é c o is , q u i n ’ a p p a ­
r a is s a i t  q u ’en f i l ig r a n e  d a n s  la  
d é c la r a t io n  de  m a r d i .  E n  e f fe t ,  i l  
a v a i t  t o u jo u r s  é té  e n te n d u ,  d u  
m o in s  d e p u is  l ’ é le c t io n  d e  76 e t  le  
c o n g r è s  p é q u is te  d e  77 , q u e  le  
b u t  d u  r é f é r e n d u m  é t a i t  d e  d e ­
m a n d e r  a u  p e u p le  q u é b é c o is  le  
m a n d a t  d e  r é a l i s e r  la  s o u v e ra i­
n e té -a s s o c ia t io n .  L e  p ro g r a m m e  
du  p a r t i ,  é d i t io n  de  78, p ré v o y a i t  
d ’ a i l le u r s  la  p o s s ib i l i t é  q u ’ i l  f a i l ­
le  y  p ro c é d e r  u n i la té r a le m e n t .

M a in t e n a n t ,  M .  L é v e s q u e  d i t  
q u e  son  g o u v e r n e m e n t  d e m a n d e ­
ra ,  lo rs  d u  r é fé r e n d u m ,  le  m a n ­
d a t  d e  n é g o c ie r  la  s o u v e ra in e té -  
a s s o c ia t io n ,  c e  q u i  im p l iq u e ,  
c o m m e  le s  l ib é r a u x  l ’ o n t  v u , que  
si le s  n é g o c ia t io n s  é c h o u e n t, le  
g o u v e r n e m e n t  d e v ra  a l le r  c h e r ­
ch er u n  n o u v e a u  m a n d a t  p o u r  
pouvo ir p r o c é d e r  u n i l a t é r a le ­
m ent à u n e  d é c la r a t io n  d e  s o u v e ­
raineté.

Ce nouveau m a n d a t  p o u r r a i t  
être demandé à l ’ o c c a s io n  d ’ un 
d euxièm e r é f é r e n d u m  o u , p lu s  
probablement, lo r s  de l ’ é le c t io n  
générale qu i suivra.

mv

$ DE■A

ad>■ RABAIS- 
LA VGE
CA.**= JUSQU'À

0 0

M -B  MBQHg ::,0HT POOll ¥  : " A! .SJilfflK
*Sur le Prix Pouvoir de la Factorerie

Nous faisons tout sauf la fabrication.
0  Plus de 10.000 rouleaux en 

m on tre  dans tous nos entrepôts.

0  Livraison im m é d ia te  partout 
au Québec.

B Entière satisfaction garantie- 
échange g ra tu it ou rem bourse ­
m e n t dans les 15jo u rs  sur 
tou tes les carpettes.

B  E stim és a la m aison, sur de ­
m ande. sans aucune obligation.

El Nous coupons sur place pour 
vous économ iser tem ps et 
argent.

0  Aucun dépôt ni pa iem ent 
ju sq u 'e n 'janvier grâce 6 
notre plan de crédit différé.

0  Installation im m éd ia te  avec 
une garantie  de service pour 
la vie.

'(FACTORERIE
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Y DE TAPISrè
Manque de commence déposée de D.B. Diversified Ltée.

ST LAURENT
3450 CÔTE VERTU.
EN FACE DE 
PLACE VERTU 
332-2851

HEURES D'OUVERTURE: Lundi au mere.: 9h à 18h Jeudi et Ven. 9h à21h Sam.: 9h à 17h ____________
17 e n tre p ô ts  géants  s itu é s  au Canada, M étro  T oron to , W h itby-O shaw a. H am ilton, S toney C reek, St. C a tha rines, K itchener, London . S udbury , Calgary.

BROSSARD
7205 BOUL.
TASCHEREAU OUEST.
OUEST DU PONT CHAMPLAIN
656-8440

ST-LÉONARD
6878 RUE JEAN-TALON EST. 
A L'EST DE LANGELIER. 
259-2571

LAVAL
1710 BOUL. DES LAURENTIDES, 
AU COIN DE ST-MARTIN 
668-1140

OTTAWA
1560 CHEMIN MERIVALE. 
AU COIN DU 
MEADOWLANDS DR 
226-3961
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Le* vins d 'Ita lie  qui portent le 
sceau rouge de l'Ins titu t National 
d ’ Hxportation (IN E) <|ue vous 
trouvez dans les magasins de la 
Société des Alcools du Québec 
sont tous des vins de qualité mis en 
bouteille en Italie. Il y a certes des 
vins plus prestigieux que d'autres,
des régions de production mieux . * ,-^j A -
connues que d'autres mais ar
tous les vins portant le Jz  s/rw
sceau rouge INF. V ^ 1
sont francs, naturels s  *  s  N.
et d'un prix  
raisonnable.

Le gouvernement d 'Ita lie  surveille et 
assume la qualité des vins portant le 
sceau rouge IN E  et c'est la meilleure 
garantie que vous poissez avoir.
La noblesse des vins mis en bouteille ITÀÜÀNO 
en Italie date de plusieurs siècles. Déjà 
François 1er, roi de France, Fin connaisseur, 
im portateur de la Renaissance Italienne en 
vieille France avait dans scs bagages des sculp­
tures, des peintures certes, mais aussi des 
échantillons des meilleurs vins italiens.
Dès lors, la renommée des vins d 'Ita lie  devait 
s'étendre au-dè!a des frontières et grandir de 
siècle en siècle.

A u jo u rd ’hui, ici au Québec, les vins 
d ’ Ita lie portant le sceau INE sont 

connus comme étant de bons 
vins, à un bon prix , ce 

sont les vins qui vous en 
donnent le plus pour votre 

argent.
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V a 'p o lic c lla  - B e lla F rasca ti - V m ita liaC h ia n t i D  O  C. B c r to ll iC h ia n t i C la s s ito  R iserva B c r to ll i
I

J u p ite r  lu i-m c m c  a u ra it, d it-p n . 
goû te  a u x  ra is in s  des co llines ijo- 
m aincs.
Le F rasca ti tro u v e  dans les co llin es  
du L a t iu m  son a rô m e  p a r t ic u lie r  
et sa robe  ja u n e  dorée; la te rre  
vo lca n iq u e  lu i d o n n e  un  goû t riche 
et fra n c . S a vo u re u x , le F rasca ti est 
le co m p a g n o n  id éa l des poissotns 
et v iandes b lanches

D e pu is  tro is  m ille  ans. La  Toscane  A ve c  sa ro b e  rouge rub is , ce v in 
est la te rre  p r iv ilé g ié e  de la v in i-  sec, p le in  d 'é c la t et de lu m iè re , p ro ­
cu ltu re . Les co llin e s  et les pe tites  v ie n t de la Vénétie , l'u n  des ber- 
m ontagnes h is to r iq u e s  des e n v iro n s  ceaux de la c iv ilis a tio n , 
de F lo re nce  p ro d u ise n t le C h ia n t i.  D a ns  la ré g io n  de Ve ic-nc, la ( ra ­
v in  rouge  célèbre dans le m on d e  d i l io n  v in ic o lc  rem o n te  à la n u it  des 
en tie r S e rv i ch a m b re , i l  a assez de tem ps.
corps et de s u b t il ité  p o u r ac- Le V a lp o lic c l la .  avec son p a rfu m  
co m p a g n c r tou tes les viandes

P ro d u it  d 'u n  savan t coupage de 
tro is  cépages (S ang iovcsc, C a n a io - 
lo  et M a lv o is ia )  récoltés seulem ent 
dans que lques v ig nob les  en tre  
F lo re n ce  et S ienne , le C h ia n t i 
C lassic*) est l'u n  des m e ille u rs  v ins 
d 'I ta l ie .  P a rfa ite m e n t é q u ilib ré , 
corsé et b o u q u e té  c'est l 'u n  des 
fle u ro n s  de La  Toscane. I l  s’ am é­
lio re  avec l ’âge c l rehausse les 
v iandes et les from ages.

c a ra c té ris tiq u e , fra is  et d é lica t peut 
ê tre  bu avec toutes les v iandes. .

rouges o u  blanches.
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DE BONS VINS DE TRADITION MIS EN BOUTEILLE EN ITALIE

<

D ’a b o r d

CBF-690
Nulle autre radio francophone ne diffuse autant 

de nouvelles et d ’actualités que CBF-690
D’heure en heure et plus, les informations

La semaine

GÜD
ÇJD
 ̂midi J 

12h30)

S D
(I5h30)

Le inonde ce matin
Présent — édition québécoise
Le Monde m aintenant
Présent — éd ition  m étropolita ine
Présent — éd ition  nationale
Montréal-Express
De tous les po in ts du monde
Au rythm e du m onde et Commentaire
Présent à l'écoute
Aux v ing t heures
Le Monde ce so ir

18h
[18M5J

S D
fzôiT)

22h

Les samedi et dimanche

CED
midi

Le Monde ce matin 
Le Monde m aintenant 
De tous les po in ts du monde 
Le Monde ce so ir

18h

GüD
^Toutes les nouvelles, à la radio sans publicité

Quand j’écoute
j’écoute f C f lF - ô â û

O  G

Là grande offre annuelle d’adhésion maintenant àR

y ira ?:1>1■
. x

'A

J ; V

Sa

11
v\ r

LI
i i

f
>k

%'■■X-

'W B
<v

y8 :
>S

i
L n

l ■ « *

I i R e

Nous vous invitons
À PROFITER D’UNE VISITE D’ESSAI GRATUITE
Excès de poids? En mauvaise forme? Qu'attendez-vous? 
C'est le moment d'agir... Chez Vie Tanny. Puisque Vie 
Tanny vous fa it son offre annuelle d'abonnement à prix. 
Pensez-y... toutes les installations fabuleuses de Vie Tan­
ny pour les traitements de santé et de mise en forme se­
ron t à votre d isposition  du ran t toute l'année de votre 
abonnement qui vous reviendra à moitié prix seulement.

Offrez-vous la gamme la plus complète d'avantages santébeauté au Canada:
•  P iscine tropicales

•  Bains to u rb illo n  chauds
•  Salles de mise en form e avec moqut v,e
•  Pistes de course-
•  Air.a ierishcment esthétique
•  Bains >auna Scandinaves

•  B ains de vapeur turcs
•  Courts de squash*
•  Sjlle.» d 'in ha la tion  euca lyptus
•  SaMvssolaires a l 'u ltra v io le t “ < u iifn ro i.i
•  Massages profess; r .
•  Kxamen physique*
• Non o ffe rt dans certa ins cluhv

STUDIOS DE SANTE ET DE C O N D IT IO N N E M E N T Centre commercial Côte Saint-Luc
Ville LaSalle, Place N ew m an......... .
Chomedey, 1278, bout. Labelie__
M ail W est Island................................
Place Bonaventure............................
Longueuil, Place Désormeaux........
Centre commercial Rockland.........
M ontréal-Nord, Place Bourassa....

9 0 0  CLUBS AFFILIES A TRAVERS LE CANADA

4 8 2 -7 4 1 5
3 6 6 -8 0 8 0
£ 8 7 -1 9 1 6
£ 8 3 -2 1 3 0
£ 6 6 -3 9 9 2
£ 5 1 -7 7 7 0
3 4 1 -3 8 1 0

.3 2 6 -8 2 4 0

VIO TANNY
\v 'W J  8  clubs dans la  rég io n  d e  M o n tré a l

com m uniquez avec lo p lus près de chez vous.

m m m
K R M mI

Le service 
fait toute 

la différence!
et c’est la base de notre succès.

» sm '  ■ !:y ::
m■
%

B ■■
C H A IN E  H A U T E -
F ID E L IT E
C O M P O S E E
D 'E L E M E N T S
P A R F A IT E M E N T
A P P A R E IL L E S

y m #m
!>-

0= nSSm :

i l l
% *9»

K , , —
BàSÉSà

y : i

.

« » * ♦  «  w w

RECEPTEUR SA-SO TOURNE-DISQUES SL-19
T o u rn e -d isq u e s  sem i- 
a u to m a tiq u e  à e n tra in e m e n t pa r 
c o u rro ie  avec s e rv o m o te u r c .c .

MB
R é ce p te u r FM -AM -FM  s té ré o  
avec c o m m a n d e s  p o u r e n ­
c e in te s  a c o u s tiq u e s  p r in c ip a le s  
e t à d is ta n c e .

%
ENCEINTES
ACOUSTIQUES
SB-24Q
à 2 vo le s  d e  ty p e  ré flo x  
P u issance  a d a p ta b le  de 5 0  
w a tts  e t  t rè s  g ra n d e  e f f ic a c ité .

L 'a m p lif ic a te u r  o f fre  une  p u is ­
sance  c o n t in u e  d e  1 5  w a tts  o ff. 
m in . pa r ca n a l, d o u x  c a n a u x  en 
c irc u it  so u s  8  ohm s, de 4 0  Hz à 
2 0  kH z a ve c  d is to rs io n  h a rm o n i­
q u e  to ta le  n 'e x c ô d a n t pas 0 ,3% .Fa
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S a in t-H u b e rt, Q uébec§5
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La démarche du gouvernement 
du Québec d ’ici le référendum

I
:

I
■

M .  R ené L évesque  
a prononcé m ard i  à 
l'Assemblée nationa­
le un d iscours  où il a 
e x p r im é  la position  
de son gouvernement 
sur la démarche qu’il 
entend suivre d ’ici le 
référendum .  
PR E SSE  en publie  
au jo u rd ’hui le tex te  
intégral.

n e l le s  q u ’on p o u r r a i t  e n v i s a g e r ,  
l a  n a t u r e  d e s  o r g a n i s m e s  q u i  
v e i l l e r o n t  a u  b o n  f o n c t i o n n e ­
m e n t  d e  i ’e n s e m b i e ,  e t c .  A v e c  
l e s  é t u d e s  d ’a r r i è r e - p l a n  qu i  
l ’a u r o n t  p r é c é d é ,  c e t  e x p o s é  
g o u v e r n e m e n ta l  s e r a  l ’a m o r c e  
d ’u n e  p é r io d e  d ’in t e n s e  ré f lex io n  
n a t io n a le ,  d ' é c h a n g e  e t  d e  d ia lo ­
g u e  e n t r e  l e  g o u v e r n e m e n t ,  le s  
p a r t i s  p o l i t iq u e s  e t  la  p o p u la t io n  
en  g é n é r a l .

C e  n ’e s t  q u ’à l a  s u i t e  d e  c e t t e  
p é r i o d e  d e  c o n s u l t a t i o n  q u e  le 
g o u v e r n e m e n t  s a i s i r a  l ’a s s e m ­
b l é e  n a t i o n a l e  d ’u n e  q u e s t i o n  
d é f i n i t i v e  q u ’il d e m a n d e r a  d e  
s o u m e t t r e  à  la  p o p u l a t i o n  p a r  
v o ie  d e  r é f é r e n d u m .  I l  v a  d e  soi 
q u e  c e t t e  q u e s t io n  s e r a  c l a i r e  et 
p r é c i s e ,  e t  q u ’e l l e  p o r t e r a  s u r  
l ’e n s e m b le  d e  l ’o p t io n  q u i  a u ra  
é t é  d é f in ie  c o l l e c t i v e m e n t  e t  qui 
d e v r a ,  p a r  la  su i te ,  ê t r e  n ég o c ié e  
a v e c  le r e s t e  du C a n a d a .

C e t te  d é m a r c h e  s ’é t a l e r a  d a n s  
le te m p s ,  m a i s  p o u r  s e  t e r m i n e r  
a v a n t  l a  f in  d u  p r é s e n t  m a n d a t  
d u  g o u v e r n e m e n t .  S o n  d é r o u l e ­
m e n t  s ’a j u s t e r a  c e p e n d a n t  à la 
c o n jo n c tu r e ,  e t  il n ’e s t  p a s  q u e s ­
tion  de  f i x e r  à  l’a v a n c e  d e s  d a te s  
p r é c i s e s  p o u r  c h a c u n e  d e s  é t a ­
p e s .  L e  g o u v e r n e m e n t  v e r r a  to u ­
te fo is  à  ce  q u e  la d i s c u s s io n  p u is ­
s e  s e  p o u r s u i v r e  d a n s  l e s  m e i l ­
l e u r e s  c o n d i t io n s  p o s s ib le s ,  s an s  
q u e  l ’o n  p u i s s e  c o n f o n d r e  le s  
e n j e u x  e t  s a n s  b r u s q u e r  p e r s o n ­
ne . D e  c e t t e  fa ço n ,  le s  Q u éb éco is  
p o u r r o n t  s o n g e r  à  l e u r  a v e n i r  en 
t o u t e  s é r é n i t é  e t  e n  t o u t e  c o n ­
n a i s s a n c e  d e  c a u s e ,  d a n s  u n  c li­
m a t  p ro p ic e  à u n e  d é c i s io n  p a r ­
f a i t e m e n t  d é m o c r a t i q u e .

L e s  n o m b r e u s e s  f o r m u le s  c o n ­
s t i t u t i o n n e l l e s  s o u s  l e s q u e l l e s  
n o u s  a v o n s  v é c u  d e p u i s  370 a n s  
n o u s  o n t  to u te s  é t é  p lu s  o u  m o in s  
i m p o s é e s  d e  l’e x t é r i e u r  e t  j a ­
m a i s  e l le s  n ’on t  é t é  r a t i f i é e s  li­
b r e m e n t  p a r  l ’e n s e m b l e  d e s  
Q u é b é c o i s .  M a i s  c e t t e  fo i s - c i ,  
en f in ,  il en  i r a  a u t r e m e n t .  C ’e s t  
p o u rq u o i  j e  fa is  a p p e l ,  e n  t e r m i ­
n a n t ,  à  t o u s  le s  g r o u p e s ,  à  to u s  
les  p a r t i s  p o l i t iq u es ,  y  c o m p r i s  
le  n ô t r e ,  p o u r  q u e  la  p é r i o d e  d e  
r é f l e x i o n  q u i  s ’a m o r c e  s o i t  le  
m o in s  p a r t i s a n e  p o s s ib le ,  q u ’elle 
r e j o i g n e  t o u s  l e s  c i t o y e n s  e t  
q u ’e lle  d e v ie n n e  v r a i m e n t  le u r  
a f f a i r e .  C’e s t  de  c e t t e  f a ç o n  s e u ­
le m e n t  q u e  l ’on p e u t  ê t r e  a s s u r é  
q u e  la  d é c i s i o n  h i s t o r i q u e  q u e  
n o u s  p r e n d r o n s  e n s u i t e  s e r v i r a  
v é r i t a b l e m e n t  l e s  i n t é r ê t s  du  
Q u é b e c  d ’a u j o u r d ’h u i  c o m m e  
d es  g é n é r a t io n s  à  v e n i r .

g n e n t ,  s a n s  e x c e p t io n ,  l e s  p o s i ­
t io n s  d e  to u s  c e u x  qu i,  d e p u i s  d e s  
d é c e n n i e s ,  s e  s o n t  s u c c é d é  à  l a  
d i r e c t io n  d u  Q u é b e c ,  p o u r  a d m i ­
n i s t r e r  c e t t e  s o u v e r a i n e t é  t r o n ­
q u é e ,  e n  a y a n t  s i  s o u v e n t  à  l a  
d é f e n d r e  c o n t r e  l e s  e m p i è t e ­
m e n t s .  Ce q u i ,  s o i t  d i t  e n  p a s ­
s a n t ,  e s t  é g a l e m e n t  c e  q u e  n o u s  
f a i so n s  d e  n o t r e  m ie u x ,  à  n o t r e  
to u r ,  t a n t  q u e  n o u s  s o m m e s  e n ­
c o re  d a n s  le  r é g i m e  a c tu e l .  M a is  
en  s a c h a n t  a u s s i  q u e ,  p o u r  m e t ­
t r e  f in  u n e  b o n n e  fo is  à  l ’é c a r t è ­
l e m e n t  d es  e s p r i t s ,  à  la  d iv is io n  
c o û t e u s e  d e  n o s  é n e r g i e s  e t  d e  
nos r e s s o u r c e s ,  il e s t  i n d i s p e n s a ­
b le  d e  le  r e m p l a c e r .

P o u r  ce  f a i r e ,  il  f a u t  r a p a t r i e r  
ch ez  no u s  le  p o u v o i r  e x c lu s i f  de  
f a i r e  d e s  l o i s  e t  d e  l e v e r  d e s  
i m p ô t s .  L a  s o u v e r a i n e t é ,  v o i l à  
p r é c i s é m e n t  c e  q u ’e lle  im p l iq u e .  
C o m m e  l e s  a u t r e s ,  l e  Q u é b e c  
s e r a  s o u v e r a in  q u a n d  son  a s s e m ­
b lé e  n a t i o n a l e  s e r a  le  s e u l  p a r l e ­
m e n t  q u i  p u i s s e  l é g i f é r e r  s u r  son  
t e r r i t o i r e ,  e t  q u e  le s  Q u é b é c o is  
n ’a u r o n t  d ’a u t r e s  t a x e s  à  p a y e r  
q u e  c e l l e s  q u ’i l s  a u r o n t  e u x -  
m ê m e s  d é c i d é  d e  s ’i m p o s e r .  
P o u r  l a  p r e m i è r e  fo i s ,  n o s  i n ­
s t r u m e n t s  p o l i t i q u e s  a i n s i  q u e  
l e s  p r i n c i p a u x  m o y e n s  f i n a n ­
c i e r s  e t  é c o n o m i q u e s  d e  la  c o l ­
l e c t i v i t é  s e r o n t  r e g r o u p é s  a u  
m ê m e  e n d r o i t ,  e n  un  se u l  c e n t r e  
d e  d é c is io n  e n t i è r e m e n t  à  n o t r e  
s e r v ic e .

d e  r é s o u d r e ,  p e u  à p e u  d e s  e s ­
p r i t s  q u i  é t a i e n t  d ’a b o r d  r é f r a c ­
t a i r e s  c o m m e n c e n t  à  s ’o u v r i r ,  la

r i t é  e t  d e  c o n f i a n c e  e n  so i  p o u r  
r e l e v e r  le  d é f i  d e  f aço n  p o s i t iv e ,  
q u e l s  q u e  s o i e n t  l e s  p r o b l è m e s  
q u i  c o n t i n u e r o n t  à  s u r g i r  p a r  la  
s u i te ,  n e  r e g r e t t e n t  j a m a i s  d ’a ­
v o i r  p r i s  le  to u r n a n t .

T e l l e  d o i t  ê t r e ,  e t  t e l l e  s e r a  
a u s s i  n o t r e  d é c i s i o n ,  c a r  c ’e s t  
to u t  le  s e n s  d e  n o t r e  h is to i r e  e t  la 
c o n t i n u i t é  d e  n o t r e  é v o lu t io n  qu i  
n o u s  y  c o n d u is e n t .

p lè te  q u e  p o s s ib le  d e s  p ro d u i t s ,  
d e s  c a p i t a u x  e t  d e s  p e r s o n n e s .  
C o n c r è t e m e n t ,  c e la  s ig n if ie ,  p a r  
e x e m p l e ,  q u ’il n ’e s t  p a s  q u e s t io n  
d ’é t a b l i r  d e  d o u a n e s  ni d ’e x i g e r  
d e  p a s s e p o r t  e n t r e  le  Q u é b e c  e t  
le r e s t e  d u  C a n a d a .

E t  c o m m e  c o m p l é m e n t  l o g i ­
q u e  à  l a  c o n s e r v a t i o n  e t  a u  b o n  
f o n c t i o n n e m e n t  d e s  m a r c h é s  
q u e  n o u s  p a r t a g e o n s ,  n o u s  s o m ­
m e s  é g a l e m e n t  d ’a v i s  q u ’il no u s  
f a u t  a s s u r e r  e n  c o m m u n  le 
m a i n t i e n  d e  la m o n n a i e  a c tu e l l e .  
E n  n é g o c i a n t  d e  b o n n e  fo i ,  on 
d e v r a i t  p a r v e n i r  à  p o u v o i r  c o n ­
f ie r  la  g e s t io n  d e  la  d e v i s e  e t  d e s  
p o l i t iq u e s  m o n é t a i r e s  à  u n e  b a n ­
q u e  c e n t r a l e  co n jo in te .  L à  e n c o ­
r e ,  c ’e s t  p o u r  p r o t é g e r  l’e s p a c e  
é c o n o m iq u e  e x i s t a n t  e t  m a i n t e ­
n i r  la  f a c i l i t é  d e s  é c h a n g e s  
c o m m e r c i a u x  q u e  n o u s  c ro y o n s  
o p p o r t u n  d ’a d o p t e r  c e t t e  p o s i ­
tion .

C ’e s t  d ’a i l l e u r s  d a n s  ce  m ê m e  
e s p r i t  d e  r e n o u v e a u  e t  d e  c o n t i ­
n u i t é  à  la  fois, e t  en  d o n n a n t  à  la 
n o t i o n  d ’i n t e r d é p e n d a n c e  t o u t  
so n  c o n te n u  d e  s o l id a r i t é  c o l l e c ­
t iv e ,  q u e  le Q u é b e c  d e v r a  a u s s i  
p r e n d r e  sa  p la c e  d a n s  le s  a l l i a n ­
c e s  n o r d - a m é r i c a i n e  e t  n o r d -  
a t l a n t i q u e ,  a f in  d e  c o n t r ib u e r ,  si 
m o d e s t e m e n t  q u e  c e  s o i t ,  à  la  
s é c u r i t é  d ’e n s e m b l e  d e s  d é m o ­
c r a t i e s  o c c id e n ta le s .

E t  v o i l à  p o u r q u o i ,  d e p u i s  le  
d é b u t , n o u s  é v o q u o n s  l a  s o u v e ­
r a i n e t é  e t  l ’a s s o c ia t i o n  c o m m e  
d e u x  o b je c t i f s  c o m p l é m e n t a i r e s  
e t  p a s  d u  t o u t  c o n t r a d i c t o i r e s ,  
q u i  v o n t  d a n s  le  s e n s  d e  n o t r e  
h i s t o i r e  e t  q u i  c o r r e s p o n d e n t  
a u s s i ,  m i e u x  q u e  t o u t e  a u t r e  
f o r m u l e ,  à  D é v o l u t i o n  d e s  p e u ­
p l e s .  E n  s ’i n s c r i v a n t  d a n s  c e s  
g r a n d s  c o u r a n t s  p o l i t i q u e s  e t  
é c o n o m i q u e s  qu i p a r c o u r e n t  le 
m o n d e ,  l e s  Q u é b é c o i s  a u r o n t  
m ê m e  la  c h a n c e  d e  c o n t r ib u e r ,  
a v e c  les  C a n a d ie n s ,  au  p r o g r è s  
d e  c e t t e  f o r m u le  d ’a v e n i r  e n  d é ­
f i n i s s a n t  l e u r  p r o p r e  m o d è le  d e  
s o u v e r a in e t é - a s s o c i a t i o n .

C h o se  c e r t a i n e ,  en  to u t  c a s ,  on 
n e  v o i t  r i e n  d ’a u t r e  à  l ’h o r i z o n  
qu i  so i t  s u s c e p t ib l e  d e  b r i s e r  le 
c e r c l e  v i c i e u x  d a n s  l e q u e l  s o n t  
e n f e r m é s  d e u x  p e u p le s  d i s t i n c t s ,  
q u e  t o u t  a p p e l l e r a i t  p o u r t a n t  à 
s e  m i e u x  c o m p r e n d r e  e t  à  s e  
r e s p e c t e r .  E t  à m e s u r e  q u e  l ’on 
s ’a p e r ç o i t  q u e  n o t r e  o p t io n  n ’e s t  
n u l l e m e n t  i n s p i r é e  p a r  l ’h o s t i l i ­
té ,  q u e  b ien  a u  c o n t r a i r e  e l le  v i s e  
à  n o u s  s o r t i r  les  u n s  e t  l e s  a u t r e s  
d ’u n e  i m p a s s e  q u e  le  r é g i m e  
a c tu e l  e s t  a b s o l u m e n t  i n c a p a b le

d i S C U S S i û t i  S ’ a n i û i C - e  e t  m ê m e
d e s  t e n a n t s  o ff ic ie ls  d u  f é d é r a ­
l i s m e  s e  v o i e n t  d é s o r m a i s  c o n ­
t r a i n t s  d ’en  t e n i r  c o m p t e ,  s u r  le  
m o d e  n é g a t i f  b i e n  s û r ,  m a i s  
c ’e s t  d é j à  e n  q u e l q u e  s o r t e  
l ’h o m m a g e  q u e  l ’i m p u i s s a n c e  
r e n d  à la f é c o n d i té  p o l i t iq u e .
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La m arche à  su ivre
T e l l e  e s t  l a  m i s e  a u  p o i n t  q u e  

le  g o u v e r n e m e n t  t e n a i t  à f a i r e ,  
a u  m o m e n t  où l ’o n  p e u t  d i r e  q u e  
le  v r a i  d é b a t  v a  s ’e n g a g e r  s u r  la  
s o l u t i o n  q u ’il e n t e n d  p r o p o s e r  
é v e n t u e l l e m e n t  à  c e t t e  a s s e m ­
b lée ,  p u i s  a u  p e u p le  q u é b é c o i s ,  
e t  en f in ,  q u a n d  n o u s  en  a u r o n s  le 
m a n d a t  r é f é r e n d a i r e ,  a u  C a n a ­
d a ,  a f i n  d e  s u b s t i t u e r  a u x  l i e n s  
c o n s t i t u t i o n n e l s  d é s u e t s ,  un  a c ­
c o r d  p e r m a n e n t ,  m a i s  so u p le  e t  
c a p a b l e  d e  s ’a d a p t e r  e n  c o u r s  d e  
r o u t e  à  to u t e s  le s  é v o lu t io n s  r e ­
q u is e s .

L e s  r é f l e x i o n s  q u e  n o u s  n o u s  
s o m m e s  im p o s é e s  a u  c o u r s  d e s  
d e r n i e r s  m o i s  n o u s  i n c i t e n t  é g a ­
l e m e n t ,  a v a n t  d e  t e r m i n e r ,  à 
f o u r n i r  l e s  p r é c i s io n s  s u i v a n te s  
s u r  l e  c h e m i n e m e n t  q u i  n o u s  
m è n e r a  j u s q u ’à  l’o b je c t i f .

D ’a b o r d  le g o u v e r n e m e n t  c o n ­
t i n u e r a  d e  r e n d r e  p u b l iq u e s  les  
é t u d e s  t e c h n i q u e s  q u ’i l  a f a i t  
p r é p a r e r  s u r  c e r t a i n s  a s p e c t s  d u  
f é d é r a l i s m e  a c tu e l ,  s u r  les  f o r ­
m u l e s  d ’a s s o c i a t i o n  qu i  e x i s t e n t  
u n  p eu  p a r t o u t  d a n s  le  m o n d e  e t  
s u r  l e s  é c h a n g e s  é c o n o m i q u e s  
e n t r e  le  Q u é b e c ,  le s  a u t r e s  p r o ­
v in c e s  e t  d iv e r s  p a y s .  U n e  é tu d e  
s u r  l e  r ô l e  d e  l a  C o u r  s u p r ê m e  
d a n s  l e  p a r t a g e  f é d é r a l -  
p r o v i n c i a l  d e s  c o m p é t e n c e s  
p a r a î t r a  c e s  jo u r s -c i .  U n e  a u t r e  
s u i v r a  b ie n tô t ,  j u s t e m e n t  s u r  le s  
ty p e s  d ’a s s o c i a t i o n  é c o n o m iq u e  
d é j à  e x p é r i m e n t é e s  e n  E u r o p e  
e t  a i l l e u r s .

D ’ici q u e lq u e s  m o i s ,  l e  g o u v e r ­
n e m e n t  s ’e n g a g e  a u s s i  à  p u b l i e r  
un  d o c u m e n t  p lu s  é l a b o r é  s u r  la  
s o u v e r a i n e t é - a s s o c i a t i o n .  C e t  
e x p o s é  c o n t i e n d r a  u n e  d e s c r i p ­
t ion  p lu s  d é t a i l l é e  d e s  é l é m e n t s  
qu i  n o u s  p a r a i s s e n t  e s s e n t i e l s  au  
b o n  f o n c t i o n n e m e n t  d e  l a  f o r m u ­
le ,  a u s s i  b ie n  e n  c e  qu i c o n c e r n e  
le s  p o u v o i r s  e x c lu s i f s  d u  Q u é b e c  
q u ' e n  c e  q u i  a t r a i t  à  c e u x  q u i  
p e u v e n t  ê t r e  e x e r c é s  e n  c o m ­
m u n .  O n é v o q u e r a  a u s s i  d iv e r s e s  
p o s s ib i l i t é s  q u a n t  à  la  f o r m e  d é ­
f in i t iv e  d u  p r o j e t  d ’a s s o c ia t i o n :  
l e s  m i s e s  e n  c o m m u n  a d d i t i o n ­

La m atu rité
C e t  a b o u t i s s e m e n t  lo g iq u e  q u e  

n o u s  p r o p o s o n s  s ’a p p e l l e ,  c o m ­
m e  c h a c u n  l e  s a i t ,  l a  s o u v e r a i ­
n e té - a s s o c i a t i o n .  Si n o u s  a v o n s  
c h o i s i ,  d è s  l e  d é p a r t ,  c e  n o m  
c o m p o s é ,  c ’e s t  p o u r  b i e n  m a r ­
q u e r  le  d o u b le  o b je c t i f  d e  n o t r e  
d é m a r c h e  c o n s t i t u t i o n n e l l e .  I l  
n ’e s t  p a s  q u e s t i o n ,  d a n s  n o t r e  
e s p r i t ,  d ’o b te n i r  d ’a b o r d  la  so u ­
v e r a i n e t é ,  p u i s  d e  n é g o c ie r  l ’a s ­
s o c i a t i o n  p a r  l a  s u i t e .  N o u s  n e  
v o u l o n s  p a s  b r i s e r ,  m a i s  b i e n  
t r a n s f o r m e r  r a d i c a l e m e n t ,  n o t r e  
u n i o n  a v e c  l e  r e s t e  d u  C a n a d a ,  
a f i n  q u e ,  d o r é n a v a n t ,  n o s  r e l a ­
t io n s  se  p o u r s u i v e n t  s u r  la  b a s e  
d ’u n e  é g a l i t é  p l e i n e  e t  e n t i è r e .  
L a  s o u v e r a i n e t é  e t  l ’a s s o c ia t i o n  
d e v r o n t  d o n c  s e  r é a l i s e r  s a n s  
r u p t u r e  e t  c o n c u r r e m m e n t ,  
a p r è s  q u e  le s  Q u é b é c o is  n o u s  en  
a u r o n t  d o n n é  le  m a n d a t  p a r  vo ie  
d e  r é f é r e n d u m .

P u i s q u e  c e s  d e u x  n o t i o n s  d e  
s o u v e r a i n e t é  e t  d ’a s s o c ia t i o n  se  
c o m p l è t e n t ,  i l  n o u s  f a u t  d o n c  
p r é c i s e r  c e  q u e  n o u s  e n te n d o n s  
p a r  l ’u n e  e t  p a r  l ' a u t r e ,  a v e c  ce  
t r a i t  d ’u n i o n  q u e  n o u s  m e t t o n s  
e n t r e  les  d e u x .

L a  s o u v e r a i n e t é ,  c ’e s t  t r è s  
s i m p l e m e n t ,  t r è s  n o r m a l e m e n t ,  
p o u r  n o u s  c o m m e  p o u r  les  a u t r e s  
p e u p l e s ,  l e  f a i t  d ’a c c é d e r  à l a  
p le in e  r e s p o n s a b i l i t é  n a t io n a le .  
N o u s  y  v e n o n s  p lu s  t a r d i v e m e n t  
q u e  la  p l u p a r t  d e s  a u t r e s .  M a is  
si n o m b r e u x  q u ’a ie n t  é t é  les  a c ­
c id e n t s  d e  p a r c o u r s  e t  l a b o r ie u x  
l e  c h e m i n e m e n t ,  j a m a i s  n o u s  
n ’a v o n s  c e s s é  d ’a s p i r e r  o b s t in é ­
m e n t  à  ê t r e  u n  j o u r  m a î t r e s  
c h e z  n o u s .  D e s  lo in ta in s  d é b u t s  
c o lo n ia u x  j u s q u ’à  c e  d e m i - Ê t a t  
q u e  n o u s  a  c o n s e n t i  l e  r é g i m e  
f é d é r a l ,  n o u s  a v o n s  t e n d u  c o n ­
s t a m m e n t  à  n o u s  d é b a r r a s s e r  
d e s  p o u v o i r s  q u i  p e s a i e n t  s u r  
n o u s  d e  l ’e x t é r i e u r .  A y a n t  a c q u i s  
a u  s i è c le  d e r n i e r  l a  s o u v e r a in e t é  
p a r t i e l l e  d ’u n e  p ro v in c e ,  n o u s  en  
a v o n s  s a n s  c e s s e  r é c l a m é  l ’é l a r ­
g i s s e m e n t .  C o m m e  e n  t é m o i -

B I E N T O T ,  n o u s  a u r o n s  la  
p r e m i è r e  o c c a s i o n  d e  

n o t r e  h i s t o i r e  d e  f i x e r  n o u s -  
m ê m e s ,  e n t r e  Q u é b é c o is ,  l a  d i­
r e c t i o n  p o l i t i q u e  q u e  n o u s  v o u ­
lons  p r e n d r e  à  l ’a v e n i r .

L ’é c h é a n c e  n ’e s t  p a s  p o u r  
d e m a i n ,  m a i s  e l l e  a p p r o c h e  to u t  
d e  m ê m e  à  g r a n d s  p a s .  J u s t e  
a v a n t  l ’a j o u r n e m e n t  d ’é té ,  l a  loi 
q u i  é t a b l i t  l e s  m é c a n i s m e s  d e  la  
c o n s u l t a t i o n  p o p u l a i r e  a  f i n a le ­
m e n t  é t é  a d o p té e .  E t a n t  d o n n é ,  
p a r  a i l l e u r s ,  l ’e n g a g e m e n t  q u e  
n o u s  a v o n s  p r i s  d e  t e n i r  le  r é f é ­
r e n d u m  a v a n t  n o s  p r o c h a i n e s  
é l e c t i o n s ,  u n e  p h a s e  n o u v e l l e  
s ’o u v r e  m a i n t e n a n t  au  c o u r s  d e  
l a q u e l l e  il n o u s  f a u d r a  d é f i n i r  e t  
d é t a i l l e r  l e  c o n t e n u  d e  l ’o p t i o n  
q u i  e n  f e r a  l ’o b j e t .  E t  p o u r  
c o m m e n c e r ,  l e  t e m p s  e s t  v e n u  
d ’e n  é v o q u e r  à n o u v e a u  e t  d ’e n  
r é a f f i r m e r  le s  é l é m e n t s  e s s e n ­
t ie ls .

C ’e s t  a v e c  s é r é n i t é  e t  d ’a v a n c e  
a v e c  f i e r t é  q u e  n o u s  l e  f a i s o n s ,  
c a r  n o u s  s o m m e s  s û r s  q u e  le 
Q u é b e c  ne  r a t e r a  p a s  c e t t e  o c c a ­
s i o n  h i s t o r i q u e  d e  s ’a s s u r e r  la  
p l é n i t u d e  d e  l a  l i b e r t é  c o m m e  
a u s s i  d e  la  s é c u r i t é  co l le c t iv e .

C e  q u i  n e  s i g n i f i e  p a s ,  c e p e n ­
d a n t ,  q u e  n o u s  s o u s - e s t i m i o n s  
le s  d i f f ic u l té s  d ’u n e  te l le  é t a p e ,  
ni le s  a p p r é h e n s io n s  q u ’e l l e  p e u t  
s u s c i t e r  d a n s  b ie n  d e s  e s p r i t s .  Il 
e s t  n o r m a l ,  e n  e f f e t ,  q u e  b o n  
n o m b r e  d e  g e n s  se  s e n t e n t  e n c o ­
r e  h é s i t a n t s ,  in c e r t a i n s ,  e t  q u ’ils 
r e d o u t e n t  le s  c h a n g e m e n t s  q u e  
p r o d u i r a  u n e  te l le  d é c is io n .  S a n s  
c o m p t e r  l e s  e f f o r t s  d e  c e u x  p o u r  
q u i  l ’a v e n i r  c o m m e  le  p a s s é  n e  
s a u r a i t  ê t r e  q u e  m i n o r i t a i r e  e t  
d é p e n d a n t ,  il e s t  n a t u r e l l e m e n t  
m a l a i s é  p o u r  u n e  s o c i é té  a u t a n t  
q u e  p o u r  c h a c u n  d e  n o u s  d ’a v o i r  
a in s i  à  r é o r i e n t e r  son  e x i s te n c e .  
C ’e s t  p o u r t a n t  l e  g e n r e  d e  m o ­
m e n t ,  à  la  fois  p r iv i l é g ié  e t  to u ­
j o u r s  u n  p e u  a n g o i s s a n t ,  q u i  s e  
p r é s e n t e  in f a i l l i b l e m e n t  à  to u s  
les  p e u p le s  le  lo n g  d u  c h e m i n .  E t  
c e u x  q u i  o n t  a lo r s  a s s e z  d e  m a t u ­

re Q uébec  
e t  le  C anada

M a i s  c e t t e  l é g i t i m e  a f f i r m a ­
t io n  d ’u n  p e u p le ,  l ’é v o lu t io n  d u  
m o n d e  n o u s  e n s e i g n e  q u ’e l l e  
n ’e x c lu t  p a s  d u  to u t  le s  m i s e s  en  
c o m m u n  qu i  so n t  m u t u e l l e m e n t  
a v a n t a g e u s e s .  L ’i n t e r d é p e n ­
d a n c e  é t r o i t e  d e s  n a t i o n s  c o n ­
te m p o r a i n e s ,  le  v o lu m e  d e  l e u r s  
é c h a n g e s ,  l a  f a c i l i t é  d e  l e u r s  
c o m m u n i c a t i o n s ,  l e s  p o u s s e n t  
n a t u r e l l e m e n t  à s ’a s s o c i e r  d a n s  
m a i n t s  d o m a i n e s  a f in  d e  f a v o r i ­
s e r  un  d é v e lo p p e m e n t  co n jo in t .  
C e la  e s t  d ’a u t a n t  p lu s  v r a i  d a n s  
n o t r e  c a s ,  q u e  n o u s  p a r t a g e o n s  
d e p u i s  d e u x  s i è c l e s  a v e c  n o s  
a m i s  d u  r e s t e  d u  C a n a d a  u n  e s ­
p a c e  é c o n o m i q u e  c o m m u n  e t  
q u ’u n e  fou le  d e  no s  a c t i v i t é s  so n t  
f o r t e m e n t  i n t é g r é e s  e t  c o m p l é ­
m e n t a i r e s .

N o u s  v o u lo n s  d o n c  c o n s e r v e r  
i n t a c t  c e t  e s p a c e  é c o n o m i q u e  
c a n a d i e n ,  a v a n t a g e u x  p o u r  n o u s  
c o m m e  p o u r  les  a u t r e s ,  a v e c  la 
l i b e r t é  d e  c i r c u l a t i o n  a u s s i  c o m ­
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Ryan
par Ingrid 
SAUMART

sépa re rdu  Canada. V o ilà  
la  v é r i té  to u te  s im p le , 
év idente , que l ’on a u ra it 
m a u v a is e  g râ c e  à c a ­
m ou fle r. »

dam e T h é rè se  L a v o ie -  
R oux  se fe r  a sous le  th è ­
m e « F a u t ê tre  p rê t» . 
L ’ a rgen t re c u e illi s e rv i­
ra  à f in a n c e r  les  o p é ra ­
tio n s  de la  p e rm a n e n c e

de M o n tré a l,  la  c a m p a ­
gne du non au ré fé re n ­
d u m  e t une p a r t ie  des 
fra is  des prochaines é lec­
tions générales. On veu t 
éga lem en t p ro f ite r  de la

m e L a v o ie -R o u x , so n t 
d ’ a s s u re r le  re s p e c td e s  
lib e rté s  in d iv id u e lle s  e t 
de m a in te n ir  le Québec à 
l ’ in té r ie u r  d ’ un systèm e 
fé d é ra l renouvelé.

m o b ilis a t io n  des m i l i ­
tan ts  pour p o rte r le nom ­
bre de m em bres du p a rt i 
de 100,000 à 150,000. Les 
g rands o b je c tifs  de cette  
cam pagne, selon m ada-

« Dans le  p ro je t péquis- 
te , une chose es t c la ire  
par-dessus toutes les 
très. Une seule chose est, 
de fa i t ,  v é r i ta b le m e n t 
c la ire . C 'est l 'a m p le u r du 
p ro je t  de s o u v e ra in e té  
qui équ ivau t à toutes fins E &  Z Z  
u tile s  à la  sépara tion  po­
lit iq u e  pure  et s im p le . »

P ro fita n t d ’une confé­
re n ce  de p resse  co n vo ­
quée pour la n ce r la cam ­
pagne de financem ent du 
P a r t i l ib é ra l du Québec,
M . C laude ïty a n  a répon­
du à la  te n ta t iv e  de d é f i­
n it io n  de s o u v e ra in e té - 
assccia
que m a rd i p a r le p re m ie r 
m in is tre  Lévesque.

P our le  leader lib é ra l, 11§|| 
le fa it  que l'on  ve u ille  fa i- É p i  
re  de l ’Assem blée natio - I  
n a le  du Q uébec « le  seu l %. 
p a rle m e n t qu i puisse lé ­
g i fé r e r  s u r  son te r r i -  m  
to ire»  im p liq u e :
a) q u ’ i l  n ’y  a u ra it plus de f l  

p a r le m e n t fé d é ra l m  
canadien, de gouver- »  
nem ent fédé ra l cana- M  
d ien, de lo is fédéra les % 
canadiennes, de ser­
v ic e s  g o u v e rn e m e n ­
ta u x  fé d é ra u x , de 
sym b o le s  fé d é ra u x  
ca n a d ie n s  en ce q u i 
touche le Québec;

b) qu ’ i l  n ’y a u ra it p lus de 
présence québécoise, 
n i de re p ré s e n ta t io n  
québécoise au pa rle ­
m e n t fé d é ra l e t dans 
les organ ism es fédé­
raux  canadiens;

c) q u ’ i l n ’y a u ra it p lus de 
dé fense  e t de p o l i t i ­
que  é tra n g è re  ca n a ­
diennes en ce qu i con­
cerne le  Québec;

d) qu ’ i l  n ’ y  a u ra it p lus de 
t e r r i t o i r e  c o m m u n  à 
tous les Canadiens et 
que les  Q uébéco is  
renonce ra ien t à leurs 
t itre s  de co p ro p r ié ta i­
re s  e t de p re m ie rs  
b é n é f ic ia ire s  
im m e n se s  rich e sse s  
n a tu re lle s  du C ana-

.e

au-
S u r le s u je t de l ’ asso­

c ia t io n  é c o n o m iq u e , M . 
R yan  m et sérieusem ent 
en dou te  ses chances  de 
réussite  se basant en cela 
su r des d é c la ra tions  des 
p re m ie rs  m in is t re s  des 
provinces de l ’ Ouest qu i 

» on t à m a in tes et m a in tes  
I  reprises déc la ré  qu 'une 

| j S  associa tion économ ique 
^ j '  avec  un Q uébec s é p a ré  
M sl'V  ne les in té ressa it aucune- 

p m ent.

|  M . R ya n  a f f ir m e  é g a ­
lem en t que les Québécois 
ne v e u le n t n i l ’ in d é p e n ­
d a n ce , n i la  s é p a ra t io n  
po litiq u e  du Québec. E t i l  
accuse le p re m ie r m in is ­
tre  de « je te r de la poudre 
a u x y e u x  des Q uébéco is  
pu isqu ’ i l  sem ble é v id e n t 

r que le Québec ne s a u ra it 
j  en m em e tem ps et sous le 
? m êm e ra p p o rt fa ire  par- 
1 t ie  de la  fé d é ra t io n  e t 

F  cesser d ’en fa ire  p a rtie  ».
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M. Claude Ryan P our le leader l ib é ra l i l 
n ’ y  a pas tre n te -s ix  
moyens d isponib les. Ou 
bien le Québec décide de 
dem eu rer dans la confé­
dé ra tion  e t toute d iscus­
sion du p ro je t d ’associa­
tion  économ ique est in u ­
t i le  ou bien le Québec dé­
c id e  de q u i t te r  la  c o n fé ­
dé ra tion  canadienne e t à 
ce m o m e n t- là , i l  d o it  as- j 
s u m e r le  r is q u e  que  le  
p ro je t d ’associa tion éco­
n o m iq u e  ne s ’ a v è re  une 
ch im ère  coûteuse.

com m un des surp lus 
des p ro v in c e s  p lus  
r ic h e s  au p r o f i t  des 
p ro v in c e s  m o in s  fa ­
v o r is é e s  p a r  la  géo­
g ra ph ie , la dém ogra ­
phie ou la  con jonctu re  
économ ique ou h is to ­
rique .

Appeler 
les choses 
par leur nom

Quelles 
caractéristiques 

fantastiques pour vous-
© Système de 2 haut-parleurs à récupération de 

basses fréquences avec grilles avant transparentes.
© I — Haut parleur de 8" dans chaque enceinte. 

Dimensions du cabinet: 21'/z"H x  I2"L x  7Vz''P.
© Complet avec deux micros et couvercle poussière.
© Changeur de disque "BSR" incorporé, à pointe 

diamant et levier a réparage, pression de la pointe 
réglable, couvercle total.

© Récepteur sensible AM/FM/FM Stéréo.
© Cadran éclairé, curseur et indicateur FM Stéréo.
© Commandes rotatives pour syntonisation, volume, 

balance, grave et aigue.
© Electrophone/magnétophone à 8 pistes avec 

commandes à bouton-pressoir pour arrêt 
automatique, avance rapide, enregistrement, 
arrêt, répétition, remise en marche et sélection 
de programme.

© VV-mètres et commandes du niveau d ’enregi­
strement pour résultats professionnels /  
dans les enregistrements provenant de /  
tourne-disques, radios, ou avec micro- /  
phones "en direct" inclus. m g g

© Compteur de syntonisation
Illuminé, précis. j  _

© Filtre fréq H/B et bouton-pressoir I Æ  
pour la compensation de l’inten- j J f |g
si té du son.

© Prises pour 4 haut-parleurs.
auxiliaires pour entrée/sortie du zgp 
courant, écouteurs, microphones.

Modèle Q !-9 740-083

U ne fo is  ces fa i ts  é ta ­
b lis , M . R yan  com prend 
m a l que le  p re m ie r  m i­
n is tre  n ’a im e  pas que l ’on 
a cco le  le  m o t «sé­
p a ra t io n »  à ce p ro je t  
e t ré c la m e  que l ’ on a p ­
pe lle  en fin  les choses p a r 
le u r  nom . «Le  PQ  v e u t 
sépa re r p o lit iq u e m e n t le 
Q uébec du pays  d o n t i l  
f a i t  p a r t ie  d e p u is  p lus  
d ’ un s iè c le , de d ire  M . 
R yan. Si le p ro je t péquis- 
te  d e v a it  se ré a l is e r ,  le  
Québec s e ra it appelé à se

E n conclusion, le  P a r t i 
l ib é r a l  du Q uébec e t son 
ch e f, M . C laude  R y a n  
c ro ie n t q u ’ «au l ie u  de 
che rche r à fa ire  sa u te r le  
fédé ra lism e  canadien, i l  
e s t beaucoup  p lu s  ju d i ­
c ieux  et p ra tiq u e  de ch e r­
che r à l ’a m é lio re r e t à le  j 
m o d if ie r  de m an iè re  à le  j 
re n d re  p lu s  c o n fo rm e  à I 
des ré a lité s  nouvelles qu i j 
ont su rg i ta n t au Québec 
que dans d ’ autres p a rtie s  
du C anada . T e lle  e s t la  
vo ie  qu ’ a cho is ie  le P a r t i  
l ib é ra l du Québec. T e lle  
est la voie du ré a lism e  et 
de la vé r ita b le  co n tin u ité  
h is to rique» .

des

da; #*3
e) q u ’ i l  n ’y  a u ra it  p lus d e , 

p rog ram m es de péré­
q u a tio n , de m is e  en

i

i 1

m u g n e s û

I

Campagne de 
financement VWtlHrr*; KWXHW*?

SDMMvt
D ’ au tre  p a rt, le  P LQ  a 

e n tre p ris  o ffic ieusem en t 
d e p u is  qu e lqu e s  m o is  e t 
o f f ic ie l le m e n t  d e p u is  
h ie r ,  sa c a m p a g n e  de 
financem en t et de re c ru ­
tem ent. L ’o b je c tif de ce t­
te  c a m p a g n e  v is e  à re ­
c u e ill ir  $1,250,000 d ’ ic i  un 
m o is . C e tte  c a m p a g n e  
q u i es t p ré s id é e  p a r  le 
d é p u té  de l ’ A c a d ie , m a -

I

I:— zLzorax 28
a a jL J *  s a '.It $  «; *  « i*  at4 sE D M O N T O N  (P C ) — 

L e  p re m ie r  m in is t r e  de 
l ’A lb e rta , M . P e te r Lou- 
gheed , re c e v ra  p r iv é -  
m e n t dem ain  M . C laude 
R yan , che f du P a r t i l ib é ­
ra l du Québec, a annon­
cé h ie r son bureau.

On a p ré c is é  que M .

R yan a v a it s o llic ité  ce t­
te re n c o n tre  e t que M . 
Lougheed a v a it accepté.

M . Lougheed n ’ a voulu 
fa ire  aucun co m m e n ta i­
re, d it  son porte -paro le , 
a jo u ta n t que M . R ya n  
est en A lb e r ta  «pou r 
d ’ autres a ffa ires» .

Ê m Ê m m
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Hâtez-vous pour entendre».» quelle aubaine 
vous attend dès maintenant __

chez votre concessionnaire!

'fi

4

Certificats rÂ WA!J sj :T: ;

ESS
Les disques et cassettes de l'illustration ne sont pas inclues.

!

OUEST
Do mon Liée Prestige
1360 Notre-Dame 
Lachine, Qué.
Corrivaux Inc.
3415 ouest, rue Notre-Dame 
Montréal, Qué.
Doug Arnold TV
1905 Wellington 
Pointe St-Charles. Qué.
Magic Touch TV

, 5343 ch. Queen Mary 
Montréal, Qué.
Korona Jewellery 
O. Jean Talon 
Montréal, Qué.
Jas A. Ogllvy
1307 rue Ste-Catherine o. 
Montréal, Qué.
Brosseau Falrvlew
Centre commercial Fairview
Pointe-Claire, Qué.
F. W. Woolworth
881 rue Ste-Catherine o.
Montréal. Qué.
Metro Camera
Centre commercial Dorval 
Dorval, Qué.
Union Electric 
5320 Royalmount 
Montréal. Qué.
Montréal Stéréo 
4327 rue Wellington 
Verdun, Qué.

Communication Décarie 
5708 Décarie 
Montréal, Qué.
Montréal Stéréo 
900 Grignon 
Carrefour du Nord 
St-Jérôme, Qué.
Montréal Stéréo 
21 25 Laurentien 
Galeries St-Laurent 
Montréal, Qué.

Commercial Radio Supplias Ltd.
8145 Devonshire 
Montréal. Qué.

Payette Radio Ltd.
730 o., rue St-Jacques 
Montréal. Qué.
CapHol Furniture
391 o., rue Ste-Catherine
Montréal. Qué.
V.D. Tapas 
189 Rockland 
Montréal, Qué.
D.C.T.V.
271 St-Jacques 
Ville St-Pierre, Qué.
Centre de Stéréo St-:Paul
5952 Anger 
Montréal. Qué.
Charlebois TV 
10 1 ,6e Avenue 
Lachine. Qué.
Kolosos TV 
5549 Monkland 
Montréal, Qué.
Morphy TV
4520 Av. du Parc 
Montréal, Qué.
Mosel Soles
5623 Ferrier 
Montréal, Qué,
Sound Shack 
8018 Champlain 
Place Lasalle 
Lasalle, Qué.
F. W. Woolworth 
4041 Wellington 
Verdun, Qué.

Pascal
Centre commercial Boulevard 
4250 est. Jean-Talon 
Montréal, Qué.
Pascal
Centre commercial 
Place Versailles 
7505 est. rue Sherbrooke, 
Montréal. Qué.
Simpson
7895 Galeries d'Anjou 
Ville d Anjou, Qué.
EN DEHORS DE LA 
REGION MONTREALAISE 
Distributeur de l'Est
154 rue Principale 
Granby, Qué.
Tel-Audio Inc.
29 St-Pierre 
Sl-Constant, Qué.
Elhiar el Frères, «Prestige» 
St-Blaise, Qué.
Henri Grégoire et FHs 
162 Châteauguay 
Huntingdon. Qué.
Belair Musique
Centre commercial Rive-Nord 
Repentigny, Qué.
Salon du Meuble 
79 St-Laurent 
Beauharnois, Qué.
Aubaines Chez Sam 
653 St-Pierre 
Terrebonne, Qué.
Eugène Lemieux et FHs 
Quincaillerie Ro-na 
St-Michel Naapierville. Qué. 
Khanata Industries 
R.R. 138 (B P 138) 
Caughnawaga, Qué.
Rock Dumouchel 
4 Mgr Langlois 
Huntingdon, Qué.
A. H. Bcsner Liée (Ro-na)
18-20 Nicholson 
Valleyfield, Qué.
Ameublement Donor.
127 Hardwood 
Oorion, Qué 
Ameublement Rigaud 
Islande et Villeneuve TV 
Rigaud, Qué.

M.C. Beiuiéjour et Frères 
Quincaillerie Ro-na
St-Michel-des-Sainls. Qué.

Shoner Cie Liée 
Quincaillerie Ro-na
Pierreville, Qué.

Zellers
En vente dans tous les 
magasins Zellers

BANLIEUE 
Centre du C.8.
3512 Dagenais 
Fabreville. Qué.
Coney Music 
901 Boul. Labelle 
Centre commercial St-Martin 
Chomedey, Laval, Qué.
Audio Sonore Reg'c 
3025 - 18e rue 
Laval ouest, Qué.
Rauer TV
9545 o., boul Gouin 
Pierrefonds, Qué.
Sound Shack
Centre Chàteauguay 
Châteauguay, Qué.
Pascal
473 boul. Taschereau 
Greenfield Park, Qué.
Pascal
Le Carrefour Laval 
3055 Boul. Le Carrefour 
Laval. Qué.
Simpson
Carrefour Laval 
3045 Carrefour Laval 
Laval. Qué
Simpson
Centre commercial Fairview 
6790 Transcanadienne 
Pointe-Claire, Qué.
Alps Stéréo T V. Inc.
7250 boul. Taschereau 
Brossard, Qué.
John's Place
920 E. boul de Maisonneuve 
Montréal, Qué.
Plaza Audio Centre
7090 St-Hubert 
Montréal, Qué.

Mount Royal Electronics
1577 est. Avenue Mont-Royal 
Montréal. Qué 
Mount Royal Electronics
3707 est, rue Ontario 
Montréal. Qué.

1% Télérama
2194 Marie-Victorin 
Varennes, Qué.
Magasin J'Epargne
20 rue Augusta 
Sorel, Qué.
Ameublement Claude Perreault
1 27 boul. Laurier 
Beloeil, Qué.t Meubles Noel Vincent (Prestige)
St-Jean-Baptiste 
Comté de Rouville, Qué
Les Entreprises Denis Grenier 
et Mario Dupuis
1 7 Georges, Sorel. Qué.

Montarville T.V.
29 Seigneurial 
St-Bruno, Qué.
Roland Paquette Inc. 
(L’Epargne) 
Ste-Thérèse. Qué. 
Gobellle et Brouiflette 
(Prestige)
St-Hyacinthe, Qué.

3 ans

Minimum $500
Atelier Audio-Vision
St-lsidore 
Laprairie. Qué.
Jacques Denis Inc. «Prestige»
L’Annonciation, Qué.
Jacques Lefobre Inc. «Prestige»
Buckingham, Qué.

i

Simpsons
977 o., rue Ste-Catherine 
Montréal, Qué.
Cameo Imports
3556 rue St-Laurent 
Montréal, Qué.
Pascal
Centre commercial Normandie 
2670 De Salaberry,
Montréal, Qué.
950 Ch. Herron. Dorval. Qué. 
Centre commercial Fairview 
6728 Roule Transcanadienne 
Pointe-Claire, Qué.

LA BANQUE 
D’ÉPARGNE

P ares

t üi à
Simpson
800 Boul. des Promenades 
St-Bruno, Qué.
Ameublement HénauN
300 St-Charles 
Dorion. Qué.

Bouchard Caméras et variétés
Centre d'achats Maisonneuve " 
2949 est, rue Sherbrooke 
Montréal, Québec.

%
Central Distributors
350 Des Erables 
Ville-St-Pierre, Qué. 
Edwards Electric
5356 o., rue Sherbrooke 
Montréal, Qué.?que

t
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"XLs :u : hïii'êep'el dlu dfeosuus du M n e
OTTAW A (PC) — Voici le tex­

te in tégra l du discours du Trône 
inaugurant h ie r à Ottawa la qua­
tr iè m e  session de la  tre n tiè m e  
lég is la ture :
Honorables membres du Sénat, 
M em bres  de la  C ham bre  des 
communes.

J ’ai l ’honneur de vous souhai­
te r la bienvenue à la quatrièm e 
session de la trentième Lég is la tu ­
re du Canada.

Au cours  de l'é té  q u i v ie n t de 
se te rm ine r, Sa M ajesté la reine 
est venue au pays v is i te r  les 
provinces de Terre-Neuve et de 
Saskatchewan et inaugurer les 
Jeux du C om m onw ea lth . C ’est 
avec jo ie  qu ’E lle  s’est associée à 
tous les Canadiens pour saluer le 
tra v a il adm irab le  des m illie rs  de 
vo lontaires qui ont contribué au 
succès de ces Jeux et se ré jou ir 
des explo its absolument rem ar­
quables de nos a th lè tes  devan t 
les foules d ’Edmonton.

Au s u rp lu s , le duc d 'E d im ­
bourg a v is ité  la C olom bie-Bri­
tannique où son Altesse royale a 
assis té  aux cé rém onies m a r­
quan t le  deux ièm e  ce n te na ire  
des voyages du c a p ita in e  Cook 
sur la Côte du Pacifique.

De notre côté, nous nous som­
mes rendus en v is ite  o ff ic ie lle  
auprès du ro i et de la reine d ’Es­
pagne qu i se sont m on trés  des 
hôtes des p lus a c c u e illa n ts . A 
tra v e rs  nous, c 'es t à tou te  la 
population canadienne que l ’Es­
pagne a ainsi témoigné son esti­
me et son am itié .

Comme notre mission s’achè­
vera b ientôt, nous voulons p ro fi­
te r de l ’occasion pour rem erc ier 
tous les p a rle m e n ta ire s  et tous 
les Canadiens des innombrables 
m arques de respect et d ’ a ffe c ­
tion qu’ ils nous ont témoignées 
tout au long de ces années.

Nous voulons aussi d ire  à tous 
no tre  a m o u r du Canada. Un 
g rand  pays ne se b â t it  pas sans 
d ifficu lté , m ais de le vo ir gran­
d ir  et se fo r t if ie r  m algré tous les 
obstacles a été pour nous une 
source de jo ie  et de ré co n fo rt. 
Notre foi en l ’aven ir du Canada 
demeure plus forte que jam ais.

î . Une action
urgente s'impose

Parlem ent 
aujourd ’ hui une nouvelle session 
qui s’em ploiera à répondre avec 
v ig u e u r aux deux besoins les 
plus pressants du Canada soit le 
renforcem ent de notre économie 
et le re n o u ve lle m e n t de no tre  
fédération.

Ces deux urgences in sé p a ra ­
bles ne sont d ’a illeurs que l ’en­
ve rs  et l ’e n d ro it d 'un  seul et 
m êm e o b je c t if :  re n fo rc e r  le 
Canada en consolidant son unité; 
u n ifie r le Canada en renforçant 
son économie.

Rarem ent dans notre histoire, 
l ’envergure de la tâche à accom­
p l i r ,  la fo rce  de no tre  vo lon té  
co llective et l ’ im m ensité de nos 
chances se sont-elles conjuguées 
pour c ré e r un m om ent aussi r i ­
che de promesses. Si nous le la is­
sons passer, il ne s’en présentera 
sans doute pas un autre de sitôt.

V o ilà  pourquo i vous devez 
vous m e ttre  à la  tâche de toute  
urgence.

A ce tte  ra ison  s’ a jo u te n t les 
a tten tes lé g it im e s  de tous les 
Canadiens en ces temps d if f ic i­
les. Ils  comptent sur leurs repré­
sentants élus pour répondre avec 
sagesse, déterm ination et d il i­
gence à le u rs  besoins les p lus 
pressants.

On vous dem andera  donc de 
c o n ce n tre r vos e ffo rts  su r les 
domaines p rio rita ires  de l ’écono­
m ie  et du re n o u ve lle m e n t de la 
fédération.

C ’est dans ce tte  p e rspe c tive  
que le Gouvernement a préparé, 
au cours des de rn ie rs  m ois, un 
plan d ’action détaillé . L ’ob jectif 
de ce plan est d’accroître  la con­
fiance des gens dans la santé et 
les possibilités fondamentales de 
notre économie et de consolider 
les liens  qu i nous un issen t tous 
en une seule entité canadienne.

2 . H istorique de la
po litiq ue  économ ique  
du G ouvernem ent

Les m esures économ iques 
annoncées par le gouvernement 
au mois d’ août in tensifie ront la 
lu tte  contre le chômage et l ’ in fla ­
tion.

Ces m esures re s tre in d ro n t 
encore davantage les dépenses 
publiques, s tim u leron t la crois­
sance économ ique et o f f r ir o n t  
une a ide  accrue  à ceux qu i sont 
dans le besoin. E lle s  c o n c ré ti­
sent en ce la  les engagem ents 
p r is  p a r le G ouve rnem ent lo rs ­
qu’ i l  pub lia , en 1976. «La voie à 
suivre». P lusieurs de ces engage­
ments ont d ’ a illeurs été endossés 
p a r  les p re m ie rs  m in is tre s  du 
pays lors de leur conférence de 
fé v rie r  dern ier.

Les p re m ie rs  m in is tre s  ont 
convenu, entre autres, d ’a ider le 
se c te u r p r iv é  à p re nd re  la tê te  
du m ouvement de relance écono­
m ique . I ls  se sont éga lem en t 
entendus s u r  d ’ im p o rta n ts  ob­
je c tifs  économiques à moyen 
term e.

En ju i l le t  dern ier, le Canada a 
p ris  p a r t  au Som m et de Bonn, 

^ o r s  de cette Conférence, les d i­

forcée. Le Gouvernement estime 
surtout essentiel que des progrès 
im portants et manifestes se réa­
lisent avant que les Québécois ne 
soient appelés par leur gouver­
nement provincia l à se pronon­
cer, p a r ré fé re n d u m , su r le u r 
avenir.

P a rce  q u ’ i l  s ’est g lissé  ce r­
ta ins m alen tendus au s u je t de 
deux aspects im portants du re- ' 
nouvellement de la Constitution, 
le Gouvernement désire c la r if ie r  ! 
sa position une fois de plus. Tout ! 
d ’ a b o rd ,e n  ce qu i concerne le ; 
rô le  de la  re ine  et c e lu i du Gou- ! 
ve rn eu r géné ra l, le G ouverne- ! 
ment estim a it et estime toujours 
que la nouvelle Constitution de- ; 
v ra it  d é c r ire  la s itu a tio n  te lle  > 
qu’elle se présente aujourd ’hui ; 
au Canada. I l  a été heureux de 
cons ta te r que les p re m ie rs  m i­
nistres provinciaux se sont mon­
trés du m êm e av is , lo rs  de le u r 
réun ion  à R eg ina . Des d iscus­
sions sont d ’ a ille u rs  en cours 
avec les provinces pour ve ille r à 
ce que le te x te  du p ro je t de lo i 
c o n s titu tio n n e l respecte  cette  
in te n tio n . Le G ouvernem ent 
n’ entend pas m o d if ie r  ou d im i­
nuer de quelque façon que ce soit 
le rôle de Sa Majesté.

En second lie u , le  G ouverne­
m ent reconna ît que la  ré p a r t i­
tion des pouvoirs entre les gou­
ve rnem en ts  fé d é ra l et p ro v in ­
c iaux  constitue  un é lém en t es­
sentiel du renouvellem ent de la 
Constitution.

Le Gouvernement est disposé 
à entreprendre l ’étude de la ré­
p a r t it io n  des com pétences en 
même temps que la question des 
in s t itu t io n s  et des d ro its . I l  est 
prêt à conférer le même carac­
tère urgent et p rio r ita ire  à cha­
cune de ces questions. On enta­
mera des discussions en ce sens 
lors de la réunion des prem iers 
m in istres qui se tiendra à la fin  
du mois.

Le G ouvernem ent estim e  
néanm oins que les questions 
concernant les institu tions et les 
d ro its  p o u rro n t se ré g le r  p lus 
rapidem ent que celle du partage 
des p ouvo irs  et q u 'i l  n ’ y a pas 
lieu de re ta rder les mesures qui 
peuvent être prises pour rég ler 
ces p re m iè re s  questions si un 
débat plus étendu est nécessaire 
pour ré g le r  le p rob lèm e  de la 
répa rtition  des compétences.

Les audiences pub liques du 
G roupe de tra v a il su r l ’u n ité  
canadienne ont donné à la popu­
la tio n  une exce llen te  occasion 
d’exposer ses idées et d ’en discu­
ter. Voilà pourquoi le Gouverne­
ment s’attend à ce que le rapport 
de ce Groupe de tra va il apporte 
une précieuse c o n tr ib u tio n  au 
renouvellement de la fédération.

Au cours de la p résente  ses­
sion, le Gouvernement saisira le 
Parlement d ’une version révisée 
du pro je t de loi constitutionnel. 
Parce  que l ’ a v e n ir  du Canada 
est en jeu, le Gouvernement est 
convaincu que des progrès tang i­
bles seront réalisés au cours de 
ce tte  session, si toutes les p a r­
ties font montre de souplesse et 
de bonne volonté.

Notre fédération ne sera v ra i­
ment renouvelée et le pays n’au­
ra a tte in t sa pleine m atu rité  que 
lorsqu’une procédure d’amende­
m ent donnera f in a le m e n t aux 
Canadiens p le ins pouvo irs  sur 
leur Constitution. Avec la  colla­
boration des provinces, le Gou­
vernement tentera une nouvelle 
fo is de s ’a tta q u e r à ce tte  ques­
tion lors de la nouvelle session.

rig e a n ts  des sept p rin c ip a u x  
pays du monde occ iden ta l ont 
m is  au p o in t une s tra té g ie  de 
coopération pour combattre l ’ in­
fla tion , le chômage et la stagna­
tion économique.

Le Canada s’est engagé lors de 
ce Som m et à fa ire  sa p a rt pour 
a ider l ’économie canadienne et 
l ’économie mondiale à retrouver 
toute  le u r v igueu r. A uss itô t 
après la Conférence cet engage­
m en t s’ est concré tisé  par l ’ an­
nonce de to u t un ensemble de 
politiques.

Ces politiques exigent une ac­
tion décidée sur deux fronts à la 
fo is . I l  fa u t, en p re m ie r lieu , 
ré d u ire  davantage le ta ux  de 
croissance des dépenses fédéra­
les.

dopter des m odifications à la Loi 
sur les relations de trava il dans 
la Fonction publique pour faire 
en sorte  que les sa la ire s  payés 
dans la Fonction publique s’ajus­
te n t à ceux du sec teu r p rivé , 
sans les devancer.

On vous demandera aussi d ’a­
d o p te r une lo i v is a n t à fa ire  du 
m in istère  des Postes une société 
de la Couronne afin de rendre le 
se rv ice  posta l plus e fficace  et 
plus réceptif aux besoins du pu­
blic.

Comme une large part du bud­
get fédé ra l est consacrée à des 
paiements de transfe rt aux pro­
v inces, aucun p rog ram m e de 
restric tion  vra im ent am bitieux 
ne saura it a tte indre son but sans 
le concours des gouvernements 
provinciaux. Le Gouvernement 
a l ’ in te n tio n , pour sa p a rt, de 
négocier des réductions qui cau­
seront un m in im um  d ’ennuis aux 
gouvernements des provinces.

Vous serez in v ité s  à é tu d ie r 
des m odifications à la Loi natio­
na le  su r l ’ h a b ita tio n  et à la  Loi 
sur l ’assurance-chômage, ainsi 
que d ’autres mesures destinées 
à assurer la mise en vigueur du 
p ro g ra m m e  de re s tr ic t io n  des 
dépenses publiques.

d ie r  des m o d if ic a tio n s  à la L o i 
sur les allocations fam ilia les, à 
la Loi sur la sécurité de la v ie il­
lesse et à la Loi de l'im pô t sur le 
revenu.

Comme autre mesure anti-in ­
fla tionniste , le Gouvernement a 
récemm ent rédu it de trois cents 
le gallon la taxe d ’ accise spécia­
le su r l ’essence. En ou tre , des 
négociations sont en cours avec 
le gouvernement de l ’A lberta  en 
vue de reporte r à plus tard l ’aug­
m en ta tio n  de un d o lla r  le b a r il 
de p é tro le , p révue  pour le 1er 
janv ie r.

5. Renouvellement de
la  fédération

De tou te  év idence, le m ieux- 
être économique n ’assurera pas, 
à lu i seul, l ’u n ité  du pays. Un 
renouveau de la fédération cana­
dienne est tout aussi indispensa­
ble. F o rt de cette conviction, le 
Gouvernement pub lia it en ju in  
dern ier, dans un document in t i­
tu lé  «Le temps d ’agir», ses pro­
positions de renouvellem ent de 
la fédération. Au cours du même 
m ois, i l  s a is is s a it en ou tre  le 
Parlem ent du p ro je t de loi sur la 
ré fo rm e  c o n s titu tio n n e lle . Ce 
b il l  a été soum is à un co m ité  
m ix te  spéc ia l pou r la n c e r un 
vaste débat pub lic sur la ré fo r­
me constitutionnelle.

Dans sa publication «Le temps 
d ’agir», le Gouvernement endos­
sa it quatre principes fondamen­
taux de renouveau: la  prim auté  
des citoyens et de leurs libertés, 
le respect in tég ra l des droits des 
autochtones, l'épanouissement 
to ta l des deux principales com­
munautés linguistiques du Cana­
da et la m ise en v a le u r  de la d i­
v e rs ité  de nos c u ltu re s . I l  p rô ­
n a it l ’ expansion  économ ique 
régionale et la poursuite de i'in -
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raux et provinciaux et en s im p li­
fian t les systèmes de rapports et 
de réglementation, on devra it à 
la longue réduire sensiblement 
l ’ intervention excessive de l 'E ­
ta t dans l ’économie.

Une aide accrue  aux p r in c i­
paux projets d ’ investissements 
dans les secteurs de la fab rica ­
tion, de l ’énergie et du transport 
constitue  un aspect im p o rta n t 
des nouvelles p rio rités  du Gou­
vernement en m atière  d ’expan­
sion industrie lle .

L ’ob jectif p rinc ipa l de la s tra ­
tég ie  de l ’ e m p lo i du G ouverne­
m ent est d ’encourager la  c ré a ­
tion d’emplois permanents dans 
le secteur p r iv é , en in s is ta n t 
particu liè rem ent sur la fo rm a­
tion  et le p la cem e n t des jeunes 
Canadiens.

Au cours de la nouve lle  ses­
sion, le Gouvernement augmen­
te ra  son a ide  en vue de fo rm e r 
un nombre suffisant de tra v a il­
leurs qualifiés et d ’accroître la 
m obilité  de la m ain-d’oeuvre.

Le Gouvernement se propose 
aussi de m od ifie r sensiblement 
le régime d’assurance-chômage, 
les changem ents proposés en­
traînera ient une réduction consi­
dérab le  des coûts de ce p ro ­
g ram m e. L e u r o b je c tifs  est de 
m in im iser les effets négatifs que 
le  p rogram m e peut a v o ir  sur 
l ’ inc ita tion  au tra va il et la dispo­
n ib ilité  de la m ain-d ’oeuvre.

Les changem ents proposés 
re s s e rre ra ie n t les cond itions  
d ’a d m is s ib ilité  au rég im e  et 
perm ettra ient aussi d ’u tilise r à 
des fins p lus p ro du c tives  les 
fonds de l'assurance-chômage. 
Ces fonds serv ira ien t en partie  à 
fin a n ce r un p rog ram m e plus 
am bitieux de form ation et d’ex­
périence professionnelles pour 
les jeunes. Vous serez appelés à

I l  faut, en second lieu, réduire 
à l ’essentiel ou é lim iner un cer­
ta in  nom bre de p rogram m es 
valables mais moins urgents, afin 
de libé re r les sommes nécessai­
res à la pou rsu ite  sérieuse des 
objectifs p rio rita ires  du Gouver­
nem ent. Ces o b je c tifs  sont de 
s tim u le r l'expansion industrie lle  
de redonner du trava il à plus de 
Canadiens et de mieux protéger 
contre les effets de l ’ in fla tion  les 
c itoyens les m oins aptes à se 
défendre par eux-mêmes.

4. Réaffectation  
des fonds aux 
besoins les plus 
pressants

La seconde tâche im portante 
qui s’ impose est de transférer à 
des o b je c tifs  plus pressants, 
comme l ’expansion industrie lle , 
la création d ’emplois et une aide 
accrue aux gens dans le besoin, 
les fonds alloués présentement à 
des besoins moins urgents.

C onsacre r des fonds supplé-

3. Réduction des 
dépenses

Arrêtons-nous un instant à la 
prem ière de ces obligations celle 
de ré d u ire  les dépenses p u b li­
ques. Pour que le pays progresse 
dans sa lu tte  contre l ’ in fla tion , le 
G ouvernem ent c ro it qu ’ i l  est 
abso lum ent essentie l que les 
Canadiens s’ imposent des res tr ic ­
tions en m a tiè re  de p r ix  et de 
salaires. Mais le Gouvernement
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La femme du gouverneur général, Mme Jules Léger, a lu une partie du discours du Trône hier lors de la reprise parlementaire à Ottawa

est aussi conscient de ses p ro ­
pres responsab ilités . La com ­
pression des dépenses publiques 
a été le thème central de la poli­
tiq ue  et de la  p ra tiqu e  du Gou­
vernem ent fédéral depuis octo­
b re  1975. Ce thèm e a d ’ a ille u rs  
é té  ren fo rcé  par l ’engagem ent 
q u ’ont p ris  co n jo in tem e n t les 
prem iers m inistres, en févrie r, 
de m a in te n ir  la cro issance des 
dépenses pub liques en deçà du 
ta ux  de cro issance m oyen du 
produit national brut.

Au m ois d ’ août, le G ouverne­
m ent s’ est fix é  un o b je c t if  plus 
am bitieux encore. Les dépenses 
du G ouvernem ent fédé ra l p ré ­
vues pour le présent exerc ice  
se ron t rédu ites  de cinq cents 
m illions de dollars et l ’on re tran ­
chera quelque deux m illia rds  de 
dollars sur les dépenses prévues 
pour le prochain exercice finan­
cier. En conséquence, on prévoit 
un taux de croissance des dépen­
ses de 8.9 pour cent pour la pro­
cha ine  année fin an c iè re , donc 
bien en deçà des 11 pour cent 
p révus dans le cas du p ro d u it 
national brut.

En resserrant ainsi ses dépen­
ses, le G ouvernem ent p o u rsu it 
deux objectifs.

Le p re m ie r est de fa v o r is e r 
une expansion plus v igoureuse 
du secteur p rivé  en réduisant le 
plan des richesses du pays acca­
paré par le Gouvernement.

Le second est de rendre  le 
Gouvernement plus économique 
et plus efficace faisant fru c tif ie r 
davantage chaque dollar dépen­
sé.

Le Gouvernement s’est engagé 
à réduire la ta ille  de la Fonction 
pub lique  fédé ra le . Vous serez 
aussi invités à adopter des m odi­
fications à la Loi sur la pension 
de la F on c tion  pub lique , d e s ti­
nées à fa ire  en sorte  qu’ i l  y a it  
conform ité  entre les pensions de 
la Fonction publique et le niveau 
des contributions.

Le Gouvernement s'est engagé 
à poursuivre sa politique de res­
tr ic tion  sa laria le  dans le secteur 
public. On vous demandera d’a-

té lé p h o to  UPI

m entaires à ces objectifs p rio r i­
ta ires, dans le cadre des res tric ­
tions budgétaires, est une entre­
prise pénible es des plus d if f ic i­
les. Des p rogram m es va lab les  
qui répondent à des besoins réels 
doivent ê tre supprimés pour l i ­
bérer les fonds nécessaires à la 
satisfaction de besoins plus pres­
sants.

En supprim ant des program ­
mes de presque tous les m in istè­
res, le G ouvernem ent entend 
réa ffecte r un m illia rd  de dollars 
à des programmes de développe­
ment économique et social.

Les dernières propositions du 
Gouvernement, dans le domaine 
de l ’ expansion  économ ique, 
viennent s’a jouter aux mesures 
q u ’ i l  a p rises  a n té rie u rem e n t 
pour favoriser la création d ’em­
plois, s tim u le r la croissance du 
secteur privé  et encourager l ’ in­
novation industrie lle . Ces mesu­
res comprennent la réduction de 
la  taxe  de vente , en co lla b o ra ­
tion avec les provinces, et l ’en­
couragement de l ’exploitation 
pétro liè re  non conventionnelle, 
annoncés dans le budget du mois 
d ’a v ril. E lles englobent aussi les 
dispositions annoncées en ju in  et 
en ju il le t  pour encourager l ’éco­
nomie de l ’énergie et la mise en 
va leur des ressources énergéti­
ques renouvelables, s tim u ler la 
recherche et le développement 
et ven ir en aide à la petite entre­
prise.

Le Gouvernement se propose 
m a in te n a n t de consacre r des 
sommes supplémentaires pour 
favoriser l ’expansion industrie l­
le en 1979-1980.

L ’ob jec tif p rem ier est de créer 
un c lim a t économique propice à 
la re lance  du secteur p riv é , en 
p a rticu lie r dans le domaine des 
industries de haute technicité du 
déve loppem ent rég io n a l et de 
l ’expansion des exportations. On 
apportera une aide additionnelle 
aux industries du tourisme, des 
richesses naturelles et de la con­
struction  navale.

En é lim inan t les chevauche­
ments entre programmes fédé-

approuver des m odifica tions à la 
L o i sur l ’assurance-chôm age 
pour réa liser ces changements.

D ’ autres m esures, dans le 
cadre d ’ une nouve lle  s tra té g ie  
de l ’emploi, viseront p rinc ipa le ­
m ent à c ré e r des p rogram m es 
d ’emplois permanents pour les 
jeunes. On créera une nouvelle 
com pagnie des jeunes t r a v a i l ­
leurs. Cette mesure et d’autres 
programmes d ’emploi pour les 
jeunes bénéficieront d’une aug­
mentation budgétaire substan­
t ie lle  pour l ’ e xe rc ice  fin a n c ie r  
en cours.

Dans le dom aine  de la  p o l i t i ­
que sociale, il fau t protéger da­
vantage les groupes à fa ib le  re­
venu contre les effets injustes de 
l ’ inflation.

La façon la  p lus e fficace  d ’y 
a rr ive r est de continuer à pren­
dre des m esures v igoureuses 
pour contenir toute poussée in ­
flationniste. Cela demande tou­
tefois du temps et la collabora­
tion  de chacun. M a is  les gens 
dans le besoin ne peuvent atten­
d re , pas plus que ne le peuvent 
les parents à fa ib le  revenu  qui 
ont des en fan ts  à charge, n i les 
personnes âgées qui v iv e n t de 
p res ta tions . Nous devons le u r 
o ffr ir  une aide accrue dès m ain­
tenan t pa rc e  que leu rs  besoins 
sont pressants.

On a donc restructuré  le rég i­
me d’allocations fam ilia les. Le 
taux  de base des versem ents 
mensuels sera fixé , en 1979. à $20 
par enfant afin qu’ il soit possible 
de fo u rn ir  une aide accrue  à 
ceux qui en ont le plus besoin. Ce 
taux de base sera indexé au coût 
de la vie après 1979.

Les sommes a ins i épargnées 
serviront à o f fr ir  un versement 
annuel de $200 p a r e n fa n t aux 
m ères des fa m ille s  à fa ib le  et 
moyen revenu.

En o u tre , le supp lém en t de 
revenu g a ra n ti sera augm enté 
mensuellement de $20 par ména­
ge a fin  de p ro té g e r davantage  
les personnes âgées con tre  les 
effets de l ’ in fla tion .

Vous serez donc appelés à étu­

tégration économique, de sorte 
que tous les citoyens du Canada 
puissent p ro fite r plus équitable­
ment des richesses du pays. E n­
fin , il reconnaissait l ’ interdépen­
dance des deux o rd res  de gou­
ve rn em en t et in s is ta it  su r le 
besoin de d é f in ir  c la ire m e n t 
leu rs  rô les re sp e c tifs  dans une 
Constitution renouvelée.

Dans son document «Le temps 
d’agir», le Gouvernement souli­
gna it la nécessité d’harm oniser 
les relations fédérales-provin- 
ciales et d’am élio rer l ’e fficacité  
des consultations in tergouvem e­
m en ta les . Les au tres  o b je c tifs  
exposés dans ce document sont 
d ’assurer la libe rté  d ’action de 
chaque gouvernement pour qu’ il 
puisse s’acqu itte r de ses respon­
s a b ilité s  et de lu i fo u rn ir  les 
moyens de m ieux rendre compte 
de ses actes devant le Parlem ent 
et l ’é lectorat. On y  insiste aussi 
sur la nécessité d’ a ider le con tri­
buable à m ieux comprendre les 
mécanismes 
mentaux et de rendre les se rv i­
ces plus efficaces et moins coû­
teux en é lim inan t le double-em­
ploi.

En conséquence, le Gouverne­
m en t a proposé aux p rov inces  
d ’entreprendre une action con­
jo in te , le plus tô t possible, pour 
c la r i f ie r  les rô les de chacun et 
é lim in e r  le doub le -em p lo i. Les 
prem iers m in is tres ont bien ac­
c u e il l i  ce tte  p ro po s ition . On 
e xam in e ra  la  m e ille u re  façon 
d’am orcer cette im portante en­
tre p r is e  à la  conférence des 
p re m ie rs  m in is tre s  qui d o it 
avo ir lieu à la fin  du mois.

Le Gouvernement n ’a posé que 
deux exigences fondamentales 
au renouveau constitutionnel. La 
nouvelle Constitution devra pré­
v o ir  que le Canada demeure une 
vé ritab le  fédération et elle devra 
contenir une charte des dro its et 
libertés, y com pris les droits lin ­
guistiques. Le gouvernement a 
exprim é le v if  désir de vo ir bien­
tô t le pays s’engager sur la voie 
du changement afin  que l ’ incer­
titude soit dissipée et l ’unité ren-

6. Responsabilité 
sociale e t accès 
à l'in fo rm a tio n  
gouvernem entale

Le G ouvernem ent ré a ff irm e  
sa c o n v ic tio n  q u ’un renouveau 
de confiance en ce pays ne sera 
possib le  que si la  p op u la tion  
canadienne est engagée et in fo r­
mée.

I l  a donc l ’ intention de poursui­
v re  ses consu lta tio ns  avec les 
d ive rs  groupes de pression  du 
m ilieu  des affa ires et du monde 
syndical, a insi qu’avec les 
très paliers de gouvernement.

Vous serez appelés à exam iner 
des propositions destinées à ac­
c ro ître  l ’ accès du p u b lic  à l ’ in ­
form ation gouvernementale.

Pour favoriser plus d ’ouvertu­
re et d’e fficacité  au sein du Gou­
vernement, on vous présentera 
une proposition prévoyant, dans 
le cas de c e rta in s  p ro g ram m es 
im portants, l ’examen par le P a r­
lem ent de l ’évaluation qu’en fa it 
le Gouvernement.

Vous serez invités à é tudier un 
p ro je t de lo i portan t sur la créa­
tion d ’un poste d ’ombudsman 
pa lie r fédéral.

Vous serez aussi appelés à 
é tudier d’autres projets de loi.

M em bres de la  C ham bre  des 
communes,

Vous serez p riés  de v o te r les 
fonds requis pour les services et 
les pa iem ents  a u to risé s  p a r le 
Parlem ent.

H onorab les m em bres du Sé­
nat,

M em bres de la C ham bre  des II 
communes,

Puisse la d iv ine Providence |
vous g u id e r dans vos d é lib é ra - /
lions. ' /

au-

intergouverne-

au
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d e  n o t r e  b u r e a u  d ’O t t a w a
L e  d is c o u rs  d u  T rô n e  d é c la re  

é g a le m e n t  q u e  « le  g o u v e r n e ­
m e n t  n ’ e n te n d  p a s  m o d i f i e r  o u  
d im in u e r  d e  q u e lq u e  fa ç o n  q u e
n  r t  o  r t »  I  1 /» x A I n  f t  f t  O  n  X l n î n f . * A _

P o u r  ce  f a i r e ,  le s  d é p u té s  s e ­
r o n t  in v ité s  à  a d o p te r  des m o d i­
f ic a t io n s  à la  L o i  s u r  la  p e n s io n  
d e  la  fo n c t io n  p u b liq u e ,  a in s i que  
f a i r e  e n  s o r te  q u e  le s  s a la i r e s  
d e s  e m p lo y é s  d e  l ’ E t a t  s ’ a ju s ­
t e n t  s u r  c e u x  c o n s e n t is  d a n s  le  
s e c te u r  p r iv é .

L e  P a r le m e n t  s e ra  é g a le m e n t  
a p p e lé  à v o te r  u n e  lo i  t r a n s fo r ­
m a n t  le  m in is tè r e  de s  P o s te s  en 
s o c ié té  de  la  C o u ro n n e  e t à m o d i­
f i e r  d e s  lo is  r é g is s a n t  l ’ h a b i t a ­
t io n ,  l ’ a s s u ra n c e -c h ô m a g e , le s  
a l lo c a t io n s  fa m i l ia le s ,  la  s é c u r i ­
té  d e  la  v ie i l le s s e  e t l ’ im p ô t  s u r  
le  re v e n u .

A v e c  le s  s o m m e s  a in s i  d é g a ­
g é e s , le  g o u v e rn e m e n t  s o u h a ite  
u t i l i s e r  l ’ e x p a n s io n  in d u s t r ie l le ,  
m ie u x  p ro té g e r  c e r ta in e s  c a té ­
g o r ie s  de  c ito y e n s  c o n tre  l ’ in f la ­
t io n ,  d e  m ê m e  q u e  r e d o n n e r  d u  
t r a v a i l  à p lu s  d e  C a n a d ie n s  en  
c r é a n t  n o ta m m e n t  u n e  n o u v e l le  
c o m p a g n ie  d e s  je u n e s  t r a v a i l ­
le u rs .

-1
m O T T A W A L e  g o u v e rn e m e n t

T rnH oan î ’ pn f ionH ra  A «oc nrx litî.

de­ q u e s  é c o n o m iq u e s  e t  c o n s t i t u ­
t io n n e l le s  d é jà  c o n n u e s  d ’ ic i  le s  
é le c t io n s  g é n é r a le s  d u  p r i n ­
te m p s  p r o c h a in ,  s i  o n  e n  ju g e  
d ’ a p rè s  le  d is c o u rs  d u  T rô n e  q u i 
in a u g u r a i t  h ie r  la  le  s e s s io n  de 
la  30e lé g is la tu r e  d u  P a r le m e n t  
fé d é ra l.

P ré p a ré  p a r  le  P r e m ie r  m in is ­
t r e  e t  lu  p a r  le  g o u v e r n e u r  g é ­
n é r a l ,  le  d is c o u r s  a e n  e f f e t  a p ­
p o r té  p e u  d ’é lé m e n ts  n o u v e a u x , 
se  c o n t e n t a n t  d e  r a p p e le r  le s  
p ro g ra m m e s  d ’ a m e n d e m e n t  à la  
c o n s t i tu t io n  e t  de  r e la n c e  d e  l ’é ­
c o n o m ie  r e s p e c t iv e m e n t  a n n o n ­
cés p a r  le  g o u v e rn e m e n t .

S e lo n  O t ta w a ,  le s  d e u x  b e s o in s  
le s  p lu s  p r e s s a n ts  d u  C a n a d a  
d e m e u re n t  a in s i la  c o n s o lid a t io n  
d e  son u n ité  e t  le  r e n fo r c e m e n t  
d e  s o n  é c o n o m ie .  C e s  d e u x  
« u rg e n c e s »  s o n t d ’ a i l le u r s  in s é ­
p a r a b le s ,  a d i t  M .  L é g e r  d a n s  
s o n  a l lo c u t io n ,  lu e  e n  g r a n d e  
p a r t ie  p a r  son  é p o u se  G a b r ie l le .

In c id e m m e n t ,  le  p ro c h a in  d is ­
c o u rs  d u  T r ô n e  p o u r r a i t  ê t r e  
p ro n o n c é  p a r  u n  n o u v e a u  g o u ­
v e rn e u r  g é n é ra l,  p u is q u e  la  m is ­
s io n  de  M . L é g e r  p re n d ra  f in  en 
ja n v ie r  p ro c h a in  e t  q u ’o n  ne  s ’ a t ­
te n d  p a s  à c e  q u ’ i l  s o l l i c i t e  u n e  
p ro lo n g a t io n  d e  son  m a n d a t .

u n e  q u e s tio n  v iv e m e n t  d é b a t tu e  
a u  C a n a d a  a n g la is .  L e  c h e f  c o n ­
s e r v a t e u r  J o e  C la r k  é c r i v a i t  
d ’ a i l l e u r s  a u  p r e m ie r  m in i s t r e  
T ru d e a u  h ie r  m a t in ,  lu i  d e m a n ­
d a n t  d e  r é f é r e r  la  c h o s e  à la  
C o u r  s u p rê m e .

E n f in ,  le s  d é p u té s  s e ro n t i n v i ­
té s  à é tu d ie r  u n  p r o je t  de lo i p o r ­
t a n t  s u r  la  c r é a t io n  d ’ u n  p o s te  
d ’ o m b u d s m a n  fé d é ra l,  u n e  p ro ­
p o s it io n  q u i h a n te  le s  c o u lo irs  du  
p a r le m e n t  d e p u is  le  d é b u t  d e s  
a n n é e s  s o ix a n te  (60 ).
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R é a c tio n  d é fa v o ra b le
L ’é tu d e  d u  d is c o u rs  d u  T rô n e  

d é b u te  d è s  a u jo u r d ’ h u i  a u x  
C o m m u n e s , a lo rs  q u e  le s  d i f f é ­
r e n t s  p a r t i s  a u r o n t  h u i t  j o u r s  
p o u r  p r e n d r e  p o s i t io n  f a c e  a u x  
m e s u re s  q u ’ i l  s o u m e t.

L e s  c h e fs  des d e u x  p r in c ip a u x  
p a r t is  d ’o p p o s it io n  o n t  to u te fo is  
r é a g i dès h ie r ,  se d é c la ra n t  t rè s  
d é ç u s  p a r  ce  « tis s u  d ’ in s ig n i f ia n ­
ces» .

S e lo n  le  le a d e r  c o n s e r v a t e u r  
J o e  C la r k ,  le  d is c o u rs  n ’ a p p o r te  
r ie n  d e  n e u f  e t  n e  ju s t i f ie  p a s  le  
r e t a r d  d u  g o u v e r n e m e n t  T r u ­
d e a u  à d é c le n c h e r  de s  é le c t io n s .  
«C ’ e s t u n e  c o l le c t io n  de  g é n é r a l i ­
té s  à u n  m o m e n t  o ù  i l  im p o r t e  
a v a n t  to u t  de c r é e r  des e m p lo is  
e t  d e  r é d u i r e  l ’ i n f l a t i o n » ,  d e  
c o m m e n te r  le  c h e f  lo r r y .

D e  s o n  c ô té ,  le  c h e f  d u  N P D ,  
E d  B r o a d b e n t ,  a d e m a n d é  a u  
g o u v e r n e m e n t  d ’ a n n u le r  le  d é ­
b a t  s u r  le  d is c o u rs  d u  T rô n e  p o u r  
p e r m e t t r e  a u  P a r le m e n t  de  s ’ o c ­
c u p e r  im m é d ia te m e n t  de s  p ro ­
b lè m e s  é c o n o m iq u e s .  « I l  n ’ y  a 
r i e n  d e  n o u v e a u  d a n s  c e  d is ­
c o u rs :  c ’e s t  to u t  s im p le m e n t  la  
p o l i t iq u e  d e  J o e  C la r k  v o lé e  p a r  
le  g o u v e r n e m e n t  l i b é r a l» ,  de  
c o n c lu re  M .  B ro a d b e n t .

E n f in ,  le  p o r te -p a ro le  c r é d i t is -  
te  A d r ie n  L a m b e r t  s ’e s t f é l ic i t é  
d e  ce  q u e  le  g o u v e rn e m e n t  m e t te  
l ’ a c c e n t  s u r  l ’é c o n o m ie  e t  la  c o n ­
s t i t u t io n ,  d e u x  p r io r i t é s  s e lo n  lu i.
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Gardez la reine
P a r  a i l le u r s ,  le  g o u v e rn e m e n t  

T r u d e a u  e n te n d  r é a l i s e r  d e s  
p ro g rè s  « im p o r ta n ts  e t  m a n ife s ­
tes»  s u r  le  p la n  c o n s t i tu t io n n e l,  
e t  c e  a v a n t  q u e  le s  Q u é b é c o is  ne 
s o ie n t  a p p e lé s  à d é c id e r  d e  le u r  
a v e n ir  lo r s  d u  r é fé r e n d u m .  L e s  
m o d if ic a t io n s  p ro p o s é e s  o n t  é té  
ré v é lé e s  en ju in  d e r n ie r  d a n s  
d o c u m e n t  i n t i t u l é  « L e  T e m p s  
d ’ a g ir» ,  p u is  p ré c is é e s  q u e lq u e s  
s e m a in e s  p lu s  ta r d  d a n s  le  p ro ­
j e t  d e  lo i  C 60.

L e  g o u v e r n e m e n t  s a is i r a  le  
P a r le m e n t  d ’ un e  v e rs io n  re v is é e  
d e  ce  p r o je t  de lo i a u  c o u rs  de  la  
p ré s e n te  se s s io n , la q u e l le  in s is ­
t e r a  s u r  la  n é c e s s ité  de  d o te r  le  
C a n a d a  d ’ u n e  p r o c é d u r e  d ’ a ­
m e n d e m e n ts  à la  c o n s t i tu t io n .

O n  e n te n d  a u s s i s ’ a t ta q u e r  au  
p r o b lè m e  d e  la  r é p a r t i t i o n  d e s  
p o u v o i r s  e n t r e  le  f é d é r a l  e t  le s  
p r o v in c e s  e t  à l ’ é l im in a t i o n  d u  
d o u b le  e m p lo i  q u i  e n  r é s u l t e  
s o u v e n t,  d e u x  q u e s tio n s  q u i se ­
r o n t  d is c u té e s  à  la  f in  d u  m o is  à 
O t ta w a ,  à l ’o c c a s io n  d e  la  c o n fé ­
r e n c e  c o n s t i t u t i o n n e l le  d u  p r e ­
m ie r  m in is t r e .
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P r io r i té  à  l ’é c o n o m ie
P lu s  d e  la  m o i t i é  d e s  3 ,500  

m o ts  d u  d is c o u r s  d ’ h ie r  p o r ­
ta ie n t  a s u r  la  s i tu a t io n  é c o n o m i­
q u e  d u  C a n a d a  e t  fa is a ie n t  s u r ­
t o u t  r é f é r e n c e  a u x  m e s u r e s  d e  
r e s t r ic t io n  b u d g é ta ir e  e t  d e  r e ­
la n c e  de  l ’ é c o n o m ie  a n n o n c é e s  
p a r  le  p r e m ie r  m in is t r e  T ru d e a u  
le  p r e m ie r  a o û t d e rn ie r .

Ces m e s u re s  v is e n t  à  « ré d u ire  
s e n s ib le m e n t  l ’ in te r v e n t io n  e x ­
c e s s iv e  d e  l ’ E t a t  d a n s  l ’ é c o n o ­
m ie » ,  a f in  d e  f a v o r i s e r  u n e  e x ­
p a n s io n  p lu s  v ig o u re u s e  d u  s e c ­
te u r  p r iv é .  D e  p lu s ,  l ’ E t a t  s ’e n ­

________ g a g e  ù d e v e n ir  p lu s  é c o n o m e  e t
Le m inistre des Finances, Jean Chrétien, (au prem ier plan) s est retrouvé en compagnie du  che f du  P a rti conservateur p ius  e ff ic a c e , en fa is a n t  f r u c t i-  
Joe Clark, et du leader néo-dém ocrate Ea Broadbent, à son arrivée au S énat pour la lecture du d iscours du Trône I eV " f  d a v a n ta g e  c h a q u e  d o l la r  
deux chefs ont par la suite violem m ent critiqué  l'a llocu tion  de M. et Mme Léger. d é p e n sé .
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iO T T A W A  (P C ) L e  m in is t r e  
d u  T r a v a i l ,  M . B u d  C u lle n ,  a p l ié  
a u x  d e m a n d e s  d e s  p r o v in c e s ,  
h ie r ,  e t  a f in a le m e n t  a d o u c i la  
d e u x iè m e  p a r t ie  d u  p ro g r a m m e  
f é d é r a l  d e  r e s t r i c t i o n s  c o n c e r -

a v o ir  a c c e p té  d e  f o r m e r  u n  g ro u ­
p e  de  t r a v a i l  f é d é r a l- p r o v in c ia l  
p o u r  é v a lu e r  l ’ im p a c t  d e s  c h a n ­
g e m e n ts  a p p o r té s  à l ’ a s s u ra n c e -  
c h ô m a g e  s u r  le s  c o û ts  d u  b ie n -  
ê t re  a u  n iv e a u  p r o v in c ia l .

C u l le n  a t o u t e f o is  r e f u s é  la  
d e m a n d e  d e s  p ro v in c e s  d e  r e t a r ­
d e r  c e tte  lé g is la t io n  ju s q u ’ à ce  
q u e  le  g r o u p e  d e  t r a v a i l  r é d ig e  
u n  r a p p o r t  f in a l  e t  q u e  le s  d e u x  
n iv e a u x  d e  g o u v e rn e m e n t  p u is  
s e n t  e n  p r e n d r e  c o n n a is s a n c e .  
L e  p r o je t  d o i t  ê t re  in t r o d u i t  d e ­
v a n t  le  P a r le m e n t  d ’ i c i  t r o is  
s e m a in e s  a u  p lu s  ta rd .

P a r la n t  a u  n o m  des 10 p r o v in ­
ce s , le  m in is t r e  d u  T r a v a i l  de  la  
C o lo m b ie -B r i ta n n iq u e ,  M .  A l la n  
W il l ia m s ,  a e x p l iq u é  q u ’ a u c u n e  
des p ro v in c e s  n ’é t a i t  s a t is fa i te  
d u  f a i t  q ue  l ’ a rg e n t  a in s i ré c u p é ­
r é  p a r  ces n o u v e lle s  n o rm e s  s o it  
r e la n c é  d a n s  la  c r é a t io n  d e  n o u ­
v e a u x  e m p lo is ,  t e l  q u e  p r o m is  
p a r  O t ta w a .
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c h ô m a g e .
L e s  re s p o n s a b le s  o n t  e x p liq u é  

q u e  ces m e s u re s  s e ro n t  im p la n ­
té e s  p a r  l ’ e n t re m is e  d u  c a b in e t,  
p lu t ô t  q u e  p a r  u n e  lé g is la t i o n ,  
é ta n t  a in s i p lu s  fa c i le  à r e t i r e r  s i 
e lle s  s 'a v é r a ie n t  im p ro p r e s .

L a  c la u s e  en  c a u s e  h a u s s e ra it  
le s  g a in s  m in im u m s  a s s u ra b le s  
à 20 h e u r e s  p a r  s e m a in e  e t  v is e  
s u r to u t  le s  p e rs o n n e s  q u i t r a v a i l ­
le n t  p e u  d ’ h e u re s  m a is  à  u n  s a ­
la i r e  t r è s  é le v é .

L a  v e i l l e ,  fa c e  a u x  p r o t e s t a ­
t io n s  des d é p u té s  l ib é r a u x  d ’ a r ­
r iè re - b a n c  des M a r i t im e s ,  C u l­
le n  a v a i t  p ro m is  d ’ a d o u c ir  c e r ­
ta in e s  m e s u re s , n o ta m m e n t  c e l­
le s  q u i e x ig e a ie n t  p lu s  d ’ h e u re s
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de  t r a v a i l  p o u r  le s  p e rs o n n e s  à 
le u r  d e u x iè m e  d e m a n d e  de  p re s ­
ta t io n s  d a n s  la  m ê m e  a n n é e .

L e  m in is t r e  a e n s u ite  d é c la ré
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Plus de 200 enseignants 
manifestent à OttawaLe PQ de Jol iette-Montca Im 

loge une plainte contre le PLQ O T T A W A  (P C )  —  Q u e lq u e  200 
e n s e ig n a n ts  de s  é c o le s  de  la n g u e  
d u  g o u v e r n e m e n t  f é d é r a l  o n t  
m a n i f e s té ,  h ie r ,  s u r  la  c o l l in e  
p a r le m e n ta i r e  à O t ta w a ,  a f in  de  
p r o t e s t e r  c o n t r e  l ’ a b o l i t io n  d e  
le u r s  p o s te s  à c o m p t e r  d u  1 e r  
a v r i l  p ro c h a in .

L e s  e n s e ig n a n ts  s o n t v ic t im e s  
d u  p r o g r a m m e  d e  r e s t r i c t i o n s  
b u d g é ta i r e s  im p o s é  a u  m o is  
d 'a o û t  p a r  le  p r e m ie r  m in i s t r e  
T ru d e a u .

L a  C o m m is s io n  d e  la  fo n c t io n  
p u b l iq u e  q u i  a d m in is t r e  le  B u ­
re a u  des la n g u e s  a  re ç u  l ’ o rd r e  
de  r é d u ir e  ses d é p e n s e s  d e  l ’o r ­
d r e  d e  $ 1 2 .5  m i l l i o n s ,  c e  q u i  se  
t r a d u i t  p a r  l ’ a b o l i t io n  d e  600 p o s ­
tes .

fo n c t io n  p u b liq u e  e s t im e  q u e  477 
d e  se s  m e m b r e s  p e r d r o n t  le u r  
e m p lo i.

L e s  m a n ife s ta n ts  o n t  m o n té  un  
s p e c ta c le  i n t i t u l é  « V a u d e v i l le  
s u r  la  c o ll in e »  p o u r  i l l u s t r e r  le u r  
in s a t is fa c t io n  fa c e  a u  g o u v e rn e ­
m e n t  T ru d e a u .

U n  des m a n ife s ta n ts ,  q u i  p o r ­
t a i t  u n  m a s q u e  à  la  r e s s e m b la n ­
ce  d u  p r e m ie r  m in is t r e ,  a  lu  p lu ­
s ie u rs  d é c la ra t io n s  fa ite s  p a r  M .  
T ru d e a u  a u  c o u rs  de s  a n n é e s  s u r  
l ’ im p o r ta n c e  du  p ro g r a m m e  de 
b i l in g u is m e .

S e u l le  d é p u té  c r é d i t is t e  d ’ A b i­
t ib i ,  M .  G é ra rd  L a p r is e  a a c c e p ­
té  d e  r e n c o n t r e r  le s  m a n i f e s ­
t a n t s  p o u r  le u r  in d iq u e r  s o n  
a p p u i  e t  c e lu i  d u  P a r t i  t o u t  e n ­
t ie r .

m e n t  p o u r  fê te r  l ’ in a u g u r a t io n  
d e  la  q u a t r iè m e  s e ss io n  d u  t r e n ­
t iè m e  P a r le m e n t .

M .  A n d r é  B o n in ,  p ré s id e n t  du 
S y n d ic a t ,  a e x h o r t é  le s  e n s e i ­
g n a n ts  à c o n t in u e r  de  lu t t e r  p o u r  
c o n s e r v e r  l e u r  e m p lo i  e n  le u r  
r a p p e la n t  de  v o te r  p o u r  le  p a r t i  
q u i  s a u r a  m ie u x  d é fe n d r e  le s  
in té r ê ts  de s  e m p lo y é s  d u  b u re a u  
d e s  la n g u e s .

I l  a r a p p e lé  q u e  le  C o n g rè s  du 
t r a v a i l  d u  C a n a d a  a d e m a n d é  à 
to u s  le s  t r a v a i l le u r s  d ’ a p p u y e r  le  
N o u v e a u  p a r t i  d é m o c r a t iq u e ,  
m a is  a s o u lig n é  q u ’ i l  é t a i t  p r é fé ­
r a b le  d ’ a p p u y e r  u n  c a n d id a t  q u i 
s a u r a i t  d é fe n d r e  la  c a u s e  d e s  
e n s e ig n a n ts .

L a  m a n i f e s t a t io n  a d u r é  p lu s  
d ’ u n e  h e u re  a lo rs  q u e  d e s  c h a n ts  
o n t  s u iv i  le  s p e c ta c le .  T o u t  s ’ e s t 
d é r o u lé d a n s  l ’ o r d r e  s o u s  l ’ o e i l  
v ig i la n t  d e  p lu s ie u rs  a g e n ts  d e  la  
G e n d a r m e r ie  r o y a le  d u  C a n a d a .

n o m m é s  p a r  le  P a r t i  l i b é r a l ,  
d i r e c t iv e  q u i s e r a i t  « il lé g a le » .

L a  d i r e c t iv e  e s t s ig n é e  p a r  la  
v ic e - p r é s id e n t e  l i b é r a l e ,  M m e  
E v e l in e  P r é v i l l e ,  e t  d e m a n d e  
a u x  r e c e n s e u r s  d e  d r e s s e r  u n e  
l is te  de  d ix  s y m p a th is a n ts  l ib é ­
r a u x  d a n s  c h a q u e  b u r e a u  d e  
s c ru t in .

S e lo n  le  P a r t i  q u é b é c o is , c e t te  
d ir e c t iv e  v a  à l ’ e n c o n tre  d e  l ’ a r ­
t i c le  52 d e  la  lo i  é le c t o r a le  q u i  
o b lig e  le s  re c e n s e u rs  à e x é c u te r  
le u r  fo n c t io n  « f id è le m e n t ,  sa n s  
p a r t ia l i t é ,  c r a in te ,  f a v e u r  n i a f ­
fe c t io n » .

« C o m m e n t un e  te l le  d i r e c t iv e  
a d re ssé e  à des re c e n s e u rs  l ib é ­
r a u x ,  c h o is is  e t  a p p u y é s  p a r  le  
P a r t i  l i b é r a l ,  n e  p e u t - e l le  p a s  
re n d re  p a r t ia l  un  te l re c e n s e u r? »  
d e m a n d e  le  P Q  d e  J u l i e t t e  -

« C e t te  l e t t r e  f a i tM o n t c a lm ,  
q u e  le s  r e c e n s e u r s  à q u i  e l le  a 
é té  a d re s s é e  d o iv e n t  a c c o m p l i r  
u n  t r a v a i l  p o l i t iq u e  d a n s  u n e  
tâ c h e  q u i se  v e u t  d é n a tu r é e  d e  
to u te  s a v e u r  p o l i t iq u e » ,  é c r i t  
l ’ a v o c a t d u  P a r t i  q u é b é c o is , M . 
V a r in .

Q U E B E C  ( P C )  —  L e  P a r t i  
q u é b é c o is  d u  c o m té  de  J o l ie t te  - 
M o n t c a lm  a d e m a n d é  h ie r  a u  
p ré s id e n t  des é le c t io n s  d e  fa ir e  

. e n q u ê te  s u r  « le  t r a v a i l  p a r t is a n »  
a u q u e l se s e ra ie n t  l iv r é s  les  r e ­
c e n s e u r s  n o m m é s  p a r  le  P a r t i  
l ib é r a l  d a n s  ce  d is t r i c t  é le c to ra l.

L a  d e m a n d e  d ’ e n q u ê te  a é té  
fo rm u lé e  p a r  le  c o n s e i l le r  j u r i d i ­
q u e  d u  P Q  d e  J o l i e t t e  - M o n t ­
c a lm ,  M .  M ic h e l  V a r in ,  a u p rè s  
d u  p r é s id e n t  g é n é r a l  d e s  é le c -  

• l io n s ,  M .  P ie r r e - F .  C ô té ,  e t  a u ­
’ p rè s  d u  p ré s id e n t  des é le c t io n s  
d u  c o m té , M . G é ra rd  M a r t in .  Ce 

" d e r n ie r  e s t l ’ a n c ie n  d é p u té  lib é -  
« r a t  d u  c o m té  de  1962 à 1966.

L e s  fa i t s  a llé g u é s  p a r  le  P a r t i  
q u é b é c o is  fo n t  é ta t  d ’ u n e  d i r e c t i ­
v e  a d re s s é e  a u x  r e c e n s e u r s

Ce d e r n ie r  s ig n a le  q u e  la  s i tu a ­
t io n  e s t f o r t  d i f fé re n te  d u  p ré s u ­
m é  cas d ’ i l lé g a l i t é  s o u le v é  p a r  le  
d é p u té  l i b é r a l  d e  L a v a l ,  M . 
J e a n -N o ë l L a v o ie ,  p u is q u e  d a n s  
ce c a s , les  d ir e c t iv e s  é m is e s  p a r  
le  P a r t i  q u é b é c o is  à s e s  r e c e n ­
s e u rs  é ta ie n t  en  c o n fo r m ité  a v e c  
la  lo i é le c to ra le .

M .  V a r in  r a p p e l le  q u e  la  lo i  
p r é v o i t  u n e  a m e n d e  v a r i a n t  d e  
$100 à $500 p o u r  to u te  p e rs o n n e  
re c o n n u e  c o u p a b le  d ’ e n t r a v e  au 
t r a v a i l  d ’u n  re c e n s e u r .

C o m m e  le s  p o s te s  d ’ e n s e i ­
g n a n ts ,  d e  m o n i t e u r s  o u  d ’ e m ­
p lo y é s  d e  s o u t ie n  n ’ é t a ie n t  p a s  
to u s  c o m b lé s ,  le  S y n d ic a t  d e s  
e m p lo y é s  d e  la  c o m m is s io n  de la

P e n d a n t ce te m p s , le s  d é p u té s  
e t  m in is t re s  a in s i q u e  le u rs  i n v i ­
té s  é t a ie n t  r é u n is  d a n s  la  s a l le  
d e s  C h e m in s  d e  f e r  a u  P a r le -
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Pour réduire l’écart entre l privé

Parizeau veut mettre un frein aux 
hausses salariales des fonctionnaires

trésor  a voulu r e sp ec ter  les e x i­
gences syndicales voulant que les 
offres soient d ’abord fa ites  aux  
tables de négociations. Sa décla­
ration «sur le  cad re économ ique  
et financier des négociations sa la ­
riales» n’en était pas moins révé­
latrice de la volonté du gouverne­
ment de ralentir radicalem ent le 
taux de cro issa n ce  de la m asse  
salariale.

D ans sa d éc lara tion , M. P a r i­
zeau e s t  m êm e a llé  ju sq u ’à dire  
qu’il avait e n v isa g é  un gel des 
salaires d’une durée d’un an pour 
tout le secteur public. Mais parce 
que certa in s auraient payé plus 
que d’autres, M. Parizeau dit avoir 
abandonné ce tte  tentation: «Le 
gel était séduisant et pourtant 
inacceptable.»

M. P arizeau  n’en a pas m oins 
clairement indiqué l ’intention du 
gouvernement de rétablir l’équili­
bre entre les revenus des secteurs 
public et privé. Une étude gouver­
nementale a confirmé, de dire M. 
P arizeau , la  «constatation  é lé ­
m entaire» à laq u elle  la plupart 
des gens sont arrivés, à savoir que 
les  em ployés du sec teu r  public  
gagnent dans l’ensem ble plus, et 
dans bien des cas beaucoup plus, 
que ceux du sec teu r  privé, sans  
compter qu'ils bénéficient en ou- 

d’une sécurité d ’emploi abso-

C ette offre du gou vern em en t, 
qui répond à une demande syndi­
cale plusieurs fois exprim ée, est 
cependant assortie d’une im p u ­
tante lim itation: «La seu le  con­
trainte, évidente, consistera à ne 
pas dévoiler à l’avance les rensei­
gnem ents ou les déclarations qqi 
seraient partie intégrante du pro­
chain discours sur le budget puis­
que ainsi on violerait les privilè­
ges de l ’Assem blée nationale».

p a r  Daniel L ’H E U R E U X
de notre bureau de Québec

QUEBEC - S’il n’en tient qu’au 
m in istre  d es F in a n ces , M. J a c ­
ques Parizeau, la «fâcheuse ten­
dance» à la isser croître la m asse 
salariale des em ployés de l’Etat 
et du secteur parapublic de 15 à 20 
pour cen t par an e s t  bel et bien  
term in ée: le s  au gm en tation s de 
salaire ne seront plus ce qu'elles 
étaient.

Et ce, non seulem ent parce que
1 ’ / n n n n  rM « <■» r* À o n l  n  A f n n n n
a vu v«i vttiiw  u v t u iuv, ve un*. iu y  o u

telle que l’Etat ne peut «distribuer 
ce que l’on a perdu», m ais surtout 
p arce que le  tem p s e s t  venu de 
rétablir l’équilibre entre les reve­
nus d es em p lo y és  du sec teu r  pu­
blic et ceux du secteur privé.

En adressant hier cet important 
avertissem ent aux 300,000 syndi­
qués du secteur public, par le tru­
ch em en t d’une con féren ce de 
presse, le m inistre Parizeau s ’est 
cep en d an t re fu sé  à d évo iler  le  
contenu des offres salariales qui 
seront soum ises probablement à 
com p ter  de dem ain  et au cours 
des jours qui suivront aux repré­
sentants des quelque 70,000 em ­
ployés du secteur public dont les 
conventions collectives sont déjà 
échues.

Le m in istre  resp on sab le  de la 
coordination  d es n égocia tion s à 
titre  de p résid en t du C onseil du

cem m ent signées par différents 
gou vern em en ts du Canada pré­
voient des augmentations variant 
plutôt de quatre à six pour cent.

soient éventuellem ent ni plus ni 
moins rémunérateurs que ceux du 
secteur privé».
L’indexation

M. Parizeau n’a pas dit de façon 
claire si son gouvernement enten­
dait ne plus a ccord er aux syn d i­
qués du secteur public la fameuse 
clause d’indexation des salaires 
au coût de la vie.

M ais il e st év id en t que Québec 
rem et en question, sinon la clause 
d’indexation elle-m êm e, à tout le

s
'•
I Fait à noter, les statistiques dis­

tribuées à la presse par le m inis­
tre tendent ég a lem en t à étab lir  
que la quasi-totalité des conven­
tions collectives signées par des 
gou vern em en ts p rov in ciau x  au 
Canada ou par le gou vern em en t  
fédéral ne comporte pas de clause 
rf’inHexaHnn

isi

m-

f  # !

munis ic «muuc u auuinun» sur la 
b ase duquel se font le s  n ég o c ia ­
tions depuis quelques an n ées et 
qui, partant de l ’indexation, abou­
tissent à cette «fâcheuse tendan­
ce» à laisser croître la m asse sala­
riale de 15 à 20 pour cent par an .

Car, de dire le  m in istre , il ne 
peut plus être q u estion  de con ti­
nuer à drainer par l’impôt l’aug­
mentation du pouvoir d’achat des 
contribuables en expliquant à ces 
derniers que c e la  e s t  dû au fa it 
que «les sa la ir e s  dans le  sec teu r  
public et parapublic augmentent 
presque deux fo is  plus rap id e­
ment que la production nationale».

Si on a pu s ’h ab itu er depuis 
quelques années à vo ir  des sa la ­
riés du secteur public décrocher 
des h au sses de 10 à 15 pour cent, 
la tendance récente, de se plaire à 
faire remarquer M. Parizeau, est 
tout autre: les conventions ré­

Réplique:O L .
M Ê fr

v

Accès aux données 
budgétaires

A u-delà de c e tte  position  de 
base visant à démontrer aux syn­
d ica ts  la d éterm ination  du gou­
vern em en t à la  v e ille  de la pro­
chaine ronde de n ég o c ia tio n s, le  
m inistre Parizeau avait toutefois 
une consolation à offrir à la gent 
syndicale.

I
Le ministre Parizeau

«Chez les professionnels les  
mieux payés, les écarts atteignent 
jusqu’à 30 pour cent, ce qui, on en 
conviendra, est tout à fait dérai­
sonnable», de fa ire observer M. 
Parizeau.

Le m inistre a toutefois reconnu 
que d’autres groupes, en particu­
lier les cols bleus, sont dans l’en­
sem ble peu favorisés par rapport 
au secteur privé.

Mais, en définitive, M. Parizeau 
estim e qu’«il est temps de faire en 
sorte que les emplois des sec­
teurs public e t parapublic ne

B ien que le Front com m un  
1978-79 ne so it pas encore  
«officiellement» né, c ’est ensem ­
ble que les trois grandes centrales 
CEQ-FTQ-CSN, qui représentent 
plus de 290,000 des quelque 300,000 
em p lo y és de l ’E tat dans les s e c ­
teurs public et parapublic, répli­
queront à M. Parizeau.

H ier so ir , les  d ir ig ea n ts  des 
trois cen tra les  dans ce  d o ssier  
é ta ien t en réunion et c ’est so it  
demain, soit lundi, qu’elles répon­
dront au discours du m inistre.

En e ffe t, pour p erm ettre  aux  
sy n d ica ts  de «n égocier  en toute  
co n n a issan ce de cau se» , le  gou­
vernem ent s ’engage à fournir aux 
centrales syndicales, aux syndi­
cats indépendants, tout autant 
qu ’à se s  p arten a ires patronaux  
«tout renseignem ent de caractère 
budgétaire dont ils exprimeront le 
besoin».

tre
lue.

Venez voir la nouvelle gamme 
des produits F r i g i d a i r e

VENDEUR AUTORISÉ
V entes —  Pièces 

Service d 'accesso ires/
REFRIGERATION

■ ? S ) 5  ru e  S I  lo s e o h  —  l i c h m t 637-2587

m m m

IM LE STUDIO 
DU SOM:ê:

UN MAGASIN 
DIFFERENT 

DEUX
PLANCHERS ET 

SIX SALONS 
D'ECOUTE

/  ■ . 5;

m U
XX

\ X
Un concept unique. Des salons d 'écou te  indivi­
duels, d 'o ù  vous pourrez écouter et choisir un 
systèm e stéréo  de  haut rendem ent. Venez et 
écoutez du M ozart ou mêm e du G eorges Benson 
comme si vous étiez dans votre salon.

#.

: -

Los Folk A udio-M onifcrs sont ie sum-', ° | ! • l 'A  ;
m um  d e  lo q u a l ité  d a n s  les h a u t-p a r-   ̂ •>'. L • '  . '  ! || ", * *1^ il
lours. Ils o n t é té  c réé s  p o u r ren co n tre r ; 1 i( *”X  j’ jTXc '
les critè res  d o  q u a lité , p e rfo rm a n ce , \ ) i j -  V îM }' i
e t  h a u te  d istinction  d a n s  le d o m a in e  (> ’ *
du  son.

m

Chrysler New Yorker 1979

De $190-1350  chacun

6932  OUEST, RUE SHERBROOKE 
TEL.: 487-4272  488 2426Toute nouvelle Chrysler1979.

Usa f c p a  #  vggsiadpsi peaa « g S f tf .h .p e m mo

ï l l î l lË  ÏIS 
ROSIERS 

Fill L’HIVER
\M>

Vous avez bien fait d'attendre l’arrivée des 
nouveaux modèles Chrysler. Raffinés, 
élégants, remarquablement nouveaux à 
l'intérieur comme à l’extérieur, ils sont 
aussi plus économiques et plus rationnels 
grâce à de nouvelles dimensions.

Tout dans cette voiture reflète un degré 
de perfection peu commun, même les 
rétroviseurs extérieurs de conception 
toute nouvelle.

A l’intérieur, on y retrouve un confort 
exceptionnel et de nombreux raffine­
ments, tels que verrous à commande élec­

trique, fenêtres en verre teinté et épaisse 
moquette à longs poils. Pour le confort 
des passagers, il y a autant d’espace à la 
tête et aux jambes que dans le modèle de 
l’an dernier. Pour faciliter la conduite, les 
commandes sont maintenant groupées 
sur la colonne de direction. Détail nouveau 
et intéressant: un léger carillon vous 
rappelle de boucler votre ceinture.

Sur la route, la nouvelle Chrysler répond 
avec fougue et précision. Là encore, 
silence et douceur de roulement démon­
trent la perfection Chrysler (c’est probable-

ment la voiture la plus silencieuse que 
Chrysler ail jamais fabriquée). Le vaste 
coffre de plus de 21 pi. eu. avec roue de 
secours "gain d’espace" vous sera d’une 
grande utilité lors des voyages.

Chrysler 1979, une voiture peu 
commune que vous pouvez personnaliser 
à votre gré grâce à de remarquables 
options: nouveau système de contrôle de 
température "toute saison" et radio stéréo 
à quatre haut-parleurs. Allez voir et 
essayer la nouvelle Chrysler 1979. Vous 
serez ébloui.

f.

1 COLLETS A R O S IE R S
S ervez-vous d e  p ro ­
tec teurs on p la stique  
pour p ro té g er vos ro­
lle rs  en  h iver. Enle- 
vez-les le p rin tem ps 
su ivan t, a u ss itô t que 
les b o u rgeons des  li­
las com m encen t a  
ouvrir.

AUTANT D'ESPACE A LA TÊTE ET AUX JAMBES 
QUE DANS LE MODÈLE DE L'AN DERNIER.GARANTIE

ANTI-CORROSION
CHRYSLER

h f\y 980 mi*. 950Z:’ 38 b FO
-  .

. . .

ciwSf3,?uu —
1074 mm

T•  CONTRE U S  PERFORATIONS 
DUES A IA  CORROSION

e  VOITURES CHRYSLER CANADA 1 9 /9
•  3 6  MOIS
e SA N S TRAIS 

SUPPLEMENTAIRES
•  KILOMETRAGE ILLIMITÉ
•  LE CONCESSIONNAIRE 

CHRYSLER VOUS DONNERA  
TOUS LES DETAILS

s
9 " 99*3 V."Chrysler New Yorker 1979jü PRIX:

chacunI ir \ Z\5s 168 940
© $99036 1 PO \370 vo laY-': 4

©  0  _  ©
iW m  !  M  ~ *Smn. !ÆUSf  ' douzaine/4??P0Z

\ /Chrysler Newport 1979 6 : 1  ”CHRYSLER
C A N A D A  I T Ê E

/ ‘

Chrysler New Yorker 1978Plïjmnulfi Le plus grand centre de  jardinage au Quebec

Chrysler! Achat ou location 
chez les concessionnaires 
Dodge et Plymouth.

rHRY.SI.KR

i VENTE SERVICE 515, boul. Labelle, Chomedy, Laval
(*A ou nord  du pont de Carlicrville 

2e intersection à  gaucho)

VENTE SERVICE
1

332-3610 Micym

Lundi au  sam edi 8 h 30 à  5 heures 
Vaste terrain de stationnement

4
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Les postiers de M ontréal en grève à minuit? Tissage 
Macramé 
Tricot, etc.C ’ e s t  à m in u i t  q u e  le s  

p o s tie rs  d o iv e n t se m e t­
t r e  en g rè v e  à M o n tré a l,  
s e lo n  ce q u ’ a a n n o n c é  
h ie r  s o ir  M . M a rc e l P e r­

r a u l t ,  p r é s id e n t  de la  
s e c t io n  lo c a le  des p o s ­
t ie rs .

"  On p ré c is e  que le  vo te  
a é té  de 83.4 p o u r  c e n t en 
f a v e u r  de  c e t  a r r ê t  de 
t r a v a i l ,  ta n d is  q u ’ a i l -  
Teurs au Q uébec, un vo te  
s im i la i r e  a u ra i t  é té  p r is  
d 'ans la  p r o p o r t i t io n  de 

'85.6 p o u r  cen t.
; ’ P a r  a i l le u r s ,  des r e ­
p ré s e n ta n ts  s y n d ic a u x  
dè s  23,000 p o s t ie r s  du 
C a n a d a  o n t  d i t  s ’ a t te n ­
d re  à ce que 80 p o u r  c e n t 
des m e m b re s  se p ro n o n ­
c e n t en fa v e u r  de la  g rè ­
v e , ce  q u i en  f e r a i t  ie  
m a n d a t  le  p lu s  f o r t  
ja m a is  c o n fié  au S y n d i­
c a t  c a n a d ie n  de s  p o s ­
t ie rs .

Si la  d é c is io n  q u i v ie n t  
d ’ ê t r e  p r is e  à M o n t r é a l  
e s t  im i té e  d a n s  to u t  le  
p a ys , la  g rè v e  g é n é ra le  
p o u r r a it  ê tre  déc lenchée 
dès lu n d i,  les p o s tie rs  de 
T o r o n to  d e v a n t  ê t r e  le s  
d e rn ie rs  à se p ro n o n c e r, 
d im a n c h e .

L e  p r é s id e n t  des p o s ­
t ie r s ,  M . J e a n -C la u d e  
P a r r o t ,  a f a i t  s a v o ir  
q u ’ i l  a v a it  re c o m m a n d é  
a u x  m e m b re s  de d o n n e r 
à le u r  e x é c u t if  s y n d ic a l 
un  m a n d a t  de  g rè v e .  
S e lo n  lu i ,  le  m in is tè r e  
des P ostes ne la isse  pas 
d ’ a u t re  c h o ix  a u x  p o s ­
t ie rs .

E n t r e - te m p s ,  le s  f a c ­
te u rs  o n t annoncé  q u ’ ils  
a v a ie n t  a c c e p té  un e  
hausse de s a la ire  de 10.2 
p o u r c e n t s u r  un c o n tra t  
de  18 m o is  a v e c  le  C o n ­
se il du  T ré s o r .

D ’ a u tre  p a r t ,  un c o m i­
té  s p é c ia l d u  c a b in e t  
s ’ e s t r é u n i  h ie r  p o u r  
m e t t r e  au  p o in t  la  l ig n e  
de  c o n d u ite  d u  g o u v e r ­
n e m e n t dans ce c o n f lit .

A s s is ta it,  e n tre  a u tre s , 
à la  ré u n io n , M . B i l l  K e l­
ly ,  p r in c ip a l m é d ia te u r  
du m in is tè re  fé d é ra l du 
T r a v a i l ,  q u i a jo u é  un  
r ô le  im p o r t a n t  d a n s  le  
r è g le m e n t  ré c e n t  d ’ un  
c o n f l i t  a v e c  l ’U n io n  des 
fa c te u rs  d u  C anada.

L e  m in is t r e  des P o s ­
tes, M . G ille s  L a m o n ta ­
g n e , n ’ a p a s  f a i t  de 
c o m m e n ta i r e

t io n  a é c h o u é  d a n s  sa ' 
tâ c h e  de ré g le r  le d if fé -  1 
re n d . Les 23,000 t r ie u rs  
d u  c o u r r ie r  e t c o m m is  
son t sans c o n tra t  depu is 
le  30 ju in  1977 e t s o n t 1 
s u je ts  a u x  d i r e c t iv e s  
fé d é ra le s  c o n tre  l ’in f la -  1 
t io n . ‘

M . E d  B ro a d b e n t, c h e f * 
d u  N P D ,  a c o n s e i l lé  au 4 
g o u v e rn e m e n t  de c o n - < 
f i e r  le s  n é g o c ia t io n s  à 
M . A n d ré  O u e lle t .

d ’e n tre r  dans la  s a lle  de 
ré u n io n .  «N ou s  e x a m i­
nons tou te  la  s itu a tio n » , 
a - t - i l  d it .

O n s ’ a t te n d  à ce  q u e  
to u t  le  c a b in e t  p re n n e  
c o n n a is s a n c e  
jo u r d ’ n u i des r e c o m ­
m a n d a t io n s  du  c o m ité  
sp é c ia l.

M . L a m o n ta g n e  a la is ­
sé e n te n d re  au x  C o m m u ­
nes , m a r d i ,  qu e  le  g o u ­
v e rn e m e n t p ré s e n te ra it

u n e  lo i  s p é c ia le  s i le s  
p o s tie rs  ne re s ta ie n t pas 
au t r a v a i l .  M a is  le  g o u ­
v e rn e m e n t v e u t d ’a b o rd  
n é g o c ie r de nouveau .

L e  s y n d ic a t s ’es t in d i­
g n é  h ie r  q u a n d  des a n ­
nonces o n t co m m e ncé  à 
p a r a î t r e  d a n s  le s  jo u r ­
n a u x  p o u r d o n n e r la  v e r ­
s io n  d u  m in is tè r e  des 
P o s te s  s u r  le s  n é g o c ia ­
t io n s  à ce jo u r .  L e s  a n ­
n o n c e s , basées  s u r  les

n e t h ie r  se c o m p o s a it de 
M . A n d ré  O u e lle t, m in is ­
t r e  du  T r a v a i l  p a r  in t é ­
r im ;  M . O tto L a n g , m in is ­
t r e  de la  J u s t ic e  e t  des 
T r a n s p o r t s ;  M m e  lo u a  
C a m p a g n o lo ,  m in is t r e  
d u  S p o r t  a m a te u r ;  M . 
A n th o n y  A b b o tt,  m in is ­
t r e  des P e tite s  e n t re p r i­
ses ; e t M . B u d  C u lle n ,  
m in is t r e  de la  M a in -  
d ’oe uvre .

U n con se il de c o n c ilia -

p rc m iè re s  ex igences  du 
s y n d ic a t  i l  y  a !8  m o is ,  
s o u tie n n e n t que  ces e x i­
gences é q u iv a le n t à $11 
de p lu s  l ’ heu re .

L e s  annonces a v a ie n t 
p o u r  t i t r e  «A  vou s  de 
ju g e r .»  E lle s  c o û te n t, a 
d i t  M . L a m o n ta g n e  
m a r d i ,  u n  d e m i- c e n t  à 
chaque  c o n tr ib u a b le .

E n  p lu s  d e  M M . L a ­
m o n ta g n e  e t  K e l ly ,  le  
c o m ité  s p é c ia l du  e a b i-

Fourniture s a  prix tout 
a fait cxcoptionneis
Venez v o ir  •

LA TOISON D'ART
5770. rue De lumoniillea u -

a u  n o r d  d e  
p r ê t  d eS h e r b r o o k e  

L a c o rd a ire
( m é t r o  C a d i l la c )
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2.
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A IC'eyt ia nouvelle eoiu lion- 
prêt simple, rapide, 
pratique.
Un simple coup de fil et, 
généralement en moins de 24 
heures, votre argent vous attend 
à la succursale de votre choix.
Télé-prêt, c'est tous prêts... 
tout près!

! ADE MONTRÉAL:

281-333
i

D’AILLEURS (sans frais):

V800-361-0660 SERVICE:
Du lundi au vendredi: 9h à 21 h 

9h à 17h
a v a n t

Le samedi:

Sears u n e  innova tion  d e  la b a n q u e  p ro v in c ia le yX

C O R R E C T I O N S v v .

J''ifæ. s?;Veuillez prendre note que, dans 
n o tre  a n n o n c e  p a ru e  le  m a rd i 1 0  
octobre 1 97 8 , à la page C 1 5 , l’a rti­
c le  no 4  a u ra it  dû se lire  « . . .S e r t ie  
d e 3 d ia m a n ts  de p o id s  to ta l de  
0 .051  carat.

Nous nous excusons de ce contretemps.

Simpsons-Sears Ltée
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•  L'image la plus nette qui soit...

lampe-écran à trip le mise au foyer.

•  Télécouleur le plus fiable qui soit... 
choisis triple-plus.

•  Contrôle l’image en couleur automatiquement...
sentinelle couleur.
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Le vo te  de© agriculteurs; 
«Jard in  de  la province»
par Fernand B E A U R E G A R D
envoyé spéc ia l d e  L A  PR ESSE

S T - H Y A C IN T H E  — L e s  a g r ic u l ­
te u rs  d u  c o m té  d e  S t - H y a c in th e  se 
p o r te n t  b ie n , m e r c i !  E t  c e , en  d é ­
p i t  d u  f a i t  q u e  d e p u is  1957 e t  p re s ­
q u e  sa n s  in te r r u p t io n  i ls  a ie n t  é té  
r e p r é s e n té s  à  O t t a w a  p a r  u n  d é ­
p u té  d e  l ’ o p p o s i t i o n ,  e n  l ’ o c c u r ­
re n c e  un  c o n s e rv a te u r .

In s ta l lé s  d a n s  le u rs  fe rm e s  s u r  
u n  s o l é m in e m m e n t  f e r t i l e ,  s ’ a ­
d o n n a n t à d e s  c u l tu re s  q u i  a p p o r ­
t e n t  d e s  r e v e n u s  s u b s t a n t ie ls ,  
n o ta m m e n t  g râ c e  à  la  p r o x im i t é  
des g ra n d s  m a rc h é s  m o n t r é a la is ,  
i ls  s o n t d e v e n u s  ce  q u ’o n  a p p e l le  
c o m m u n é m e n t  de s  «gens  à l ’ a ise »  
e t  q u e lq u e s -u n s  d ’e n t re  e u x  p o u r ­
r a ie n t  m ê m e , s i la  fo r tu n e  c o n t i ­
n u e  de  le u r  s o u r ir e ,  f a i r e  le u r  e n ­
t r é e  au  « c lu b  d e s  m i l l io n n a i r e s » .

P ro d u c t io n  la i t iè r e ,  m a r a îc h è ­
re ,  c é ré a l iè r e ,  é le v a g e  d e  b o v in s , 
d e  p o r c s ,  p o m ic u l t e u r s ,  a v i c u l ­
te u rs ,  to u te  la  g a m m e  d u  s e c te u r  
a g r ic o le  se  r e to u v e  d a n s  ce  c o m té  
d o n t la  r ic h e s s e  d u  so l lu i  a v a lu  le  
t i t r e  de  « J a rd in  d e  la  p ro v in c e » .

P r e n o n s  le  c a s  d e s  f e r m e s  l a i ­
t iè re s  q u e  l ’o n  r e t r o u v e  p r in c ip a ­
le m e n t  a u t o u r  d e  M a r i e v i l l e ,  S t-  
J e a n -B a p t is te  e t  S t-D e n is .  L a  p ro ­

d u c t io n  a n n u e lle  m o y e n n e  d e  la i t  
n a tu r e l  p r o d u i t  p a r  fe rm e  se c h i f ­
f r e  e n t re  425,000 e t  430,000 l iv r e s  
ta n d is  q u e  c e lle  d u  l a i t  in d u s t r ie l  
a t t e in t  250,000 l iv r e s .

L e s  p r o p r ié t a i r e s  d e  fe r m e s  
m a ra îc h è re s  p ro d u is e n t  to u te  la  
g a m m e  d e  lé g u m e s  q u e  l ’ o n  r e ­
t r o u v e  é ta lé s  d a n s  le s  g r a n d s  
m a r c h é s  p u b l ic s  e t  l e u r  p r o d u c ­
t io n  s ’ é c o u le  lo c a le m e n t  ou  d a n s  
la  r é g io n  m é t r o p o l i t a in e  s a n s  
a u c u n e  d i f f i c u l t é .  L e s  a f f a i r e s  
m a r c h e n t  c o m m e  on  v e u t ,  d is e n t-

tu é e s  e n  m a j o r i t é  à S t - D a m a s e ,  
S t-T h o m a s  d ’ A q u in ,  S te -R o s a lie .

A u t r e  c u l t u r e  in t é r e s s a n t e  e t  
p r o f i t a b le ,  c e lle  d u  m a ïs  à g ra in s  
( p o u r  le s  p o r c s )  e t  à e n s i la g e  
( p o u r  le s  b o v in s ) .  O n  a q u ’ à se 
p r o m e n e r  d a n s  le  s e c te u r  d e  S t-  
P ie ,  S t-D a m a s e  e t  S te -R o s a lie  où 
l ’ im m e n s ité  d e s  c h a m p s  d e  m a ïs  
d é m o n t r e  l ’ i n p o r t a n c e  d e  c e t te  
c u l t u r e  d a n s  la  v ie  a g r ic o le  d u  
c o m té .

D a n s  le  s e u l  c o m té  d e  S t - H y a -  
c in t h e  o n  c o m p te  p lu s  d e  600 é le ­
v e u r s  d e  p o r c s  d o n t  la  p lu s  f o r t e  
p r o p o r t io n ,  a b a ttu e  ou d é b ité e ,  e s t 
e x p o r té e  a u  J a p o n ,  le  r e s te  é ta n t  
a b s o rb é  p a r  le  m a r c h é  lo c a l,  m o n ­
t r é a la is  e t  a m é r ic a in .

L à  e n c o re  le s  a f fa ir e s  s o n t f lo ­
r is s a n te s !

O n v o i t  d o n c  i c i  q u e  l ’ in d u s t r ie  
a g r ic o le  e s t  e n  p a r f a i t e  s a n té ,  
d ’ a u ta n t  p lu s  q u e  l ’ in d u s t r ie  a g ro ­
a l im e n ta i r e  e s t e n  v o ie  d e  s ’ in s ta l ­
l e r  à d e m e u r e .  L e  p lu s  é lo q u e n t  
e x e m p le  c ’ e s t l ’ a r r iv é e  d e  C a te l l i  
q u i v ie n t  d ’ in v e s t i r  p lu s  d e  $5 m i l ­
l io n s ,  a u x q u e ls  s ’ a jo u te  u n e  s u b ­
v e n t io n  d u  M E E R  d e  $1 m i l l i o n  
p o u r  u n e  u s in e  d e  m is e  e n  c o n s e r ­
v e .  V o i là  u n  a u t r e  e x c e l le n t  d é ­
b o u c h é  p o u r  le s  p ro d u c te u rs  m a ­
r a îc h e rs  d u  c o m té .

B ie n  n a n t i s ,  c o n f o r t a b le m e n t  
in s ta l lé s  s u r  d e s  fe rm e s  f lo r is s a n ­
te s , v e rs  q u e l le  fo r m a t io n  p o l i t i ­
q u e  se to u r n e r o n t  le s  a g r ic u l te u r s  
le  16 o c to b r e ?  Q u e ls  a r g u m e n ts  
l e u r  s e r v i r a - t - o n .  L ’ u n  p o u r  le s  
c o n v a in c re  d e  p e rp é tu e r  la  t r a d i ­
t io n  c o n s e r v a t r i c e ,  l ’ a u t r e  p o u r  
le s  p e rs u a d e r  q u ’ i ls  s e ra ie n t  e n co ­
r e  m ie u x  s e r v is  p a r  u n  re p ré s e n ­
ta n t  l ib é r a l .  M M .  G a u v in  d u  P C  e t 
O s t ig u y  d u  P L C  n ’ o n t  p lu s  q u e  
q u e lq u e s  jo u r s  p o u r  v e n d re  « le u r  
s a la d e » .
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t r a i t  à la  p ro d u c t io n  d e  la  b e t te r a ­
v e  à  s u c re ,  la  p lu s  im p o r ta n te  d u  
g e n r e  a u  Q u é b e c . I l  y  a d a n s  le  
c o m té  p lu s  d e  5 ,000  a c r e s  c o n s a ­
c r é e s  à la  c u l t u r e  d e  c e  lé g u m e  
d o n t la  p ro d u c t io n  a n n u e lle  e s t de  
p lu s  d e  100,000 to n n e s .

P r ix  à la  to n n e  o b te n u  ce s  jo u r s -  
c i  p a r  le  p r o d u c t e u r :  $24 e t  p o u r  
in d iq u e r  l ’ im p o r ta n c e  e t  l ’ in té r ê t  
de  c e t te  p ro d u c t io n ,  d is o n s  q u e  le  
p lu s  g ro s  p ro d u c te u r  d e  b e t te ra v e  
à s u c re  d u  c o m té  en  a p r o d u i t  c e t ­
te  a n n é e  q u e lq u e  2 0 ,00 0  to n n e s .  
F a i t e s  le  c a lc u l :  2 0 ,00 0  to n n e s  à 
$24, ça  d o n n e  $480,000. P a s  s i m a l!  
C es fe rm e s  b e t te ra v iè re s  s o n t s i-
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La conversation avec le cultivateur au coin de la barrière  peut sem bler un cliché électoral des années quarante, mais pas 
à Saint-Hyacinthe, com té fertile dont l'agriculture est des plus modernes. Tous les candidats courtisent le vote rural, M. 
Marcel Ostiguy, du parti libéral, n 'échappe pas à la règle.

Mmtu d e  à le u r  é g a r d ;  i l s  se  c o n te n ­
te n t  s e u le m e n t de  la  c o n s ta te r .

A p a th iq u e  o u  i n d i f f é r e n t e  en  
é le c t io n  fé d é ra le ,  e t  p a r t ie l le  de 
s u r c r o î t ,  c e t te  je u n e s s e  é tu d ia n te  
m a s k o u ta in e  r é a g i t  p a r  a i l l e u r s  
t r è s  p o s i t i v e m e n t  a u  c o u r s  d e  
s c r u t in s  p r o v in c ia u x .  S i ,  d a n s  
S a in t -H y a c in th e ,  so n  v o te  n ’ a  pa s  
r é u s s i  à e m p ê c h e r  la  v i c t o i r e  d e  
l ’ u n io n is t e  F a b ie n  R o n d e a u ,  la  
p o p u la t io n  é t u d ia n t e  d e  la  p é r i ­
p h é r ie  q u i  f r é q u e n te  B o u r g c h e -  
m in .  m a is  a p p a r t ie n t  p a r  r é s id e n ­
ce  a u  c o m té  v o is in  p r o v in c ia l  d e  
V e rc h è re s ,  a  p e rm is  a u  p é q u is te  
J e a n -P ie r r e  C h a rb o n n e a u  d ’ a l le r  
s ié g e r  à l ’A s s e m b lé e  n a t io n a le .

C es je u n e s  M a s k o u ta in s  re s p e c ­
te n t  c e r te s  l ’ a t ta c h e m e n t  d e  le u rs  
p a re n ts  a u x  v a le u rs  t r a d i t io n n e l ­
le s  —  le u r  c o n s e rv a t is m e  e t,  ju s ­
q u ’à  u n  c e r ta in  p o in t ,  le u r  c h a u v i­
n is m e  —  m a is  i l s  se  d is e n t  t o u t  à 
f a i t  d i f f é r e n t s  d a n s  le u r  fa ç o n  
d ’e n v is a g e r  l ’ a v e n ir  d e  la  s o c ié té .

S A I N T - H Y A C I N T H E  —  S i le s  
1 ,639  é t u d ia n t s  d u  c é g e p  B o u r g -  
c h e m in ,  d e  S a in t -H y a c in th e ,  s o n t, 
c o m m e  on  le  c r o i t ,  r e p r é s e n ta t i fs  
de la  je u n e s s e  m a s k o u ta in e  h a b i­
l i té e  à v o te r ,  a lo rs  que  le s  c a n d i­
d a ts  G a u  v in ,  d u  P C , e t  O s t ig u y ,  d u  
P L C ,  n e  c o m p t e n t  p a s  s u r  e u x  
p o u r  le s  p ro p u ls e r  v e rs  la  v ic to i- D e s  n  s  "s 'e  s ©sstotototo^'tostotoSL, si to to b ê to s to

qui tient le langage de l’opposition
re !

«O n  n ’ a p a s  l ’ in t e n t i o n  d e  b o y ­
c o t t e r  c e t t e  é le c t io n .  C ’ e s t  t o u t  
s im p le m e n t  q u e  ce  s c r u t in  fé d é ra l 
n ous  la is s e  p o u r  la  p lu p a r t  in d i f f é ­
re n ts .  U n e  é le c t io n  à la  c o m m is ­
s io n  s c o la i r e  n o u s  in t é r e s s e r a i t  
to u t  a u ta n t» ,  d é c la re  u n  des je u ­
nes d ir ig e a n ts  d e  l ’ a s s o c ia t io n  des 
é tu d ia n ts  d e  ce  cé g e p .

«Je  s e ra is  é to n n é  q u e  p lu s  de  20 
p. c e n t d e  nos m e m b re s  h a b i l i té s  
à v o te r  se  re n d e n t  a u x  u rn e s  le  16 
o c to b re » , a jo u te - t - i l .

C o n s e r v a te u r s  e t  l i b é r a u x  se  
re n d e n t  sa n s  d o u te  c o m p te  d e  c e t ­
te  a p a th ie  ch e z  c e t te  c a té g o r ie  de  
je u n e s .  S a u f  p o u r  le  m in i s t r e  
J e a n n e  S a u v é  q u i,  a c c o m p a g n é e  
d u  je u n e  d é p u té  d e  R o s e m o n t ,  
C la u d e -A . L a c h a n c e , a l l a i t  r é c e m ­
m e n t  le s  r e n c o n t r e r ,  p e n d a n t  la  
p a u s e  d u  d é je u n e r ,  n i  le  l i b é r a l  
M a r c e l  O s t ig u y ,  n i  le  c o n s e r v a ­
te u r  C h a r le s -A u g u s te  G a u v in  n ’ a 
p r is  la  p e in e  d ’ a l le r  s o l l i c i t e r  le u rs  
v o te s .

L e s  é t u d ia n t s  n e  se  p la ig n e n t  
n u l le m e n t  d e  ce  m a n q u e  d e  s o l l ic i -

p u té  d ’ o p p o s i t io n  p o u r  m e  f a i r e  
e n te n d re .»

McCrossan
S i le s  c o n s e rv a te u rs  s o n t d ’ a c - 

. c o rd  a v e c  le s  g r ie fs  fo r m u lé s  p a r  
le  l ib é r a l ,  i ls  s ’ e s t im e n t  c e p e n d a n t 

■ m ie u x  p la c é s  p o u r  s e c o u e r  le  g o u ­
v e rn e m e n t .  « L e s  l ib é r a u x  s o n t t e l ­
le m e n t  m a l  p r is ,  a  e x p l iq u é  à L A  
P R E S S E  u n  p a r t is a n  d u  c o n s e rv a ­
t e u r  M c C ro s s a n , q u ’ i ls  s o n t  o b l i ­
gés d ’e m p r u n te r  n o t r e  p la te - f o r ­
m e  é le c to ra le  p o u r  t e n te r  d e  s a u ­
v e r  Y o rk -S c a rb o ro u g h .  M a is  q u e  
v o u le z -v o u s  q u e  C o s g ro v e  p u is s e  
f a i r e  à O t t a w a .  A  p a r t  M a r c  L a -  
lo n d e , T ru d e a u  n ’ é c o u te  p e rs o n ­
n e . P a s  m ê m e  s e s  p r i n c i p a u x  
m in is t r e s .  A lo r s ,  e n c o re  m o in s  un 
o b s c u r  « b a c k b e n c h e r »  f r a î c h e ­
m e n t  a r r i v é  d e  T o r o n to .»  I l  f a u ­
d r a  c e p e n d a n t  u n  g r a n d  n o m b r e  
d ’ in s a t is fa i t s  p o u r  q u e  le  c a n d id a t  
d e  J o e  C la r k  a i l le  « p o r te r  le  m e s ­
sage»  à O t ta w a .  E n  1974, l ’ a n c ie n  
m in is t r e  R o b e r t  S ta n d b u ry  a v a i t  
é té  é lu  p a r  p r è s  d e  4 7 ,5 0 0  v o te s ,  
s o it  6,000 de  p lu s  q u e  p o u r  le  c o n ­
s e rv a te u r .  L e  N P D  v e n a i t  lo in  en 
a r r iè r e  a v e c  11,500 v o ix .

N P D

C h e z  le s  n é o - d é m o c r a te s ,  on  
c o m p te  b e a u c o u p  s u r  d e u x  f a c ­
te u r s  p o u r  c o n s e r v e r  u n  c e r t a in  
o p t im is m e :  u n  p ro fo n d  s e n t im e n t  
d ’ in s a t i s f a c t i o n  à  l ’ e n d r o i t  d u  
g o u v e r n e m e n t  e t  le  f a i t  q u e  le  
c a n d id a t  c o n s e rv a te u r  n e  s o it  pa s  
a s s e z  c o n n u  p o u r  v r a i m e n t  en  
p r o f i t e r .  «Si le  P C  a v a i t  p ré s e n té  
u n  g r o s  c a n d id a t ,  a f f i r m a i t  h ie r  
un  m i l i t a n t  q u i f a is a i t  d u  p o r te  à 
p o r te ,  i l  p r e n a i t  le  c o m té .»

D a n s  u n e  c i r c o n s c r i p t i o n  d e  
t a i l l e  n o rm a le ,  le  N P D  s e r a i t  d a n s  
u n e  e x c e lle n te  p o s it io n  d e  d é p a r t  
a v e c  u n e  b a s e  d e  p lu s  d e  10 ,000  
é le c t e u r s ,  p r e s q u e  to u s  c o n c e n ­
t r é s  d a n s  le  m ê m e  s e c t e u r .  D e  
q u o i f a i r e  r ê v e r  b ie n  d ’ a u t r e s  
c a n d id a t s  d u  m ê m e  p a r t i  a i l ­
l e u r s . . .  E n  o u t r e ,  u n  g r a n d  n o m ­
b re  d ’ e n t re  e u x  s o n t d e m e u ré s  de 
fe r v e n ts  m i l i t a n ts  q u i s ’e m p lo ie n t  
a v e c  b e a u c o u p  d ’ é n e rg ie  à c a n a l i ­
s e r  v e r s  Y v a n  J o n c s  le s  v o te s  d e  
p ro te s ta t io n  e n v e rs  le  g o u v e rn e ­
m e n t .  P lu s ie u r s  a d m e t te n t  q u e  la  
tâ c h e  e s t  é n o r m e  c e t t e  f o is - c i ,  
m a is  q u e  le u r  t r a v a i l  p o r te r a  
f r u i t s  lo r s  d e s  p r o c h a in e s  é le c ­
t io n s  g é n é ra le s  d a n s  
c o m té  p lu s  à  le u r  m e s u re .

C ’ e s t  d a n s  c e t t e  p e r s p e c t iv e  
q u ’ i l  s e ra  in té re s s a n t ,  lu n d i  s o ir ,  
d ’ a n a ly s e r  la  p o s i t io n  d e s  t r o i s  
p a r t i s .  Y o r k - S c a r b o r o u g h  
p ro b a b le m e n t  é té  ju s q u ’ a u  b o u t, 
e t  p o u r  la  d e r n iè r e  f o is  d a n s  
l im i t e s  a c tu e l le s ,  u n  c o m té - b a ro ­
m è t r e .  I l  s e ra  a u s s i p e u t - ê t r e  le  
s ig n e  a v a n t - c o u r e u r  d e  c e  q u i  
p o u r r a i t  se  p a s s e r  i c i  d a n s  t r o i s  
c o m té s ,  lo r s  d u  s c r u t in  g é n é r a l  de  
l ’ a n  p ro c h a in .

d iv is é  e n  t r o i s  n o u v e l le s  c i r c o n ­
s c r ip t io n s .

E n  a t t e n d a n t ,  le s  l i b é r a u x  e n  
p r o f i t e n t  e t  e n te n d e n t  b ie n  c o n s e r ­
v e r  à Y o r k -S c a rb o r o u g h  sa r é p u ­
t a t i o n  d e  c o m t é - b a r o m è t r e .  D e ­
p u is  s a  c r é a t io n ,  e n  1952, c e t te  
c i r c o n s c r ip t io n  a  en  e f fe t  to u jo u r s  
e n v o y é  à  O t ta w a  u n  d é p u té  d u  
p a r t i  a u  p o u v o i r .  E t  la  p lu p a r t  des 
o b s e rv a te u rs  e s t im e n t  q u e  la  t r a ­
d i t io n  s e ra  e n c o re  m a in te n u e  c e t­
te  f o is - c i .  L e s  l i b é r a u x  e u x - m ê ­
m e s , q u i s o n t p a s s a b le m e n t  n e r ­
v e u x  e n  O n t a r io  c e t t e  s e m a in e ,  
a d m e t t e n t  q u ’ u n e  d é f a i t e  d a n s ' 
Y o r k -S c a rb o r o u g h  s e r a i t  p e rç u e  
c o m m e  u n  é c h e c  r e te n t is s a n t  p o u r  
t o u t  le  p a r t i .  « S i o n  p e r d  i c i  e t  
d a n s  P a r k d a le ,  on e s t  m ie u x  d ’ ê ­
t r e  d r ô le m e n t  h a b i le s  a u  c o u rs  
de s  s ix  p ro c h a in s  m o is ,  s i on  v e u t  
g a g n e r  le s  é le c t io n s  g é n é ra le s ,  a 
d é c la ré  u n  o rg a n is a te u r  l ib é r a l  à 
L A  P R E S S E .  C e  n e  s e r a i t  p lu s  
a lo rs  u n e  s im p le  q u e re l le  d e  m é ­
n a g e  a v e c  le  g o u v e rn e m e n t  T r u ­
d e a u ,  m a is  p r e s q u e  u n  a v is  d e  
d iv o r c e !  »

A  ce p ro p o s , to u t  le  m o n d e  ic i ,  le  
c a n d id a t  l ib é r a l  en tê te ,  r e c o n n a î t  
q u e  le s  é le c t e u r s  o n t  d e  s é r ie u x  
m o t i f s  d e  f r u s t r a t io n .  « L e  p ro b lè ­
m e ,  a e x p l iq u é  P a u l  C o s g ro v e  à 
L A  P R E S S E ,  c ’ e s t  q u e  le s  g e n s  
o n t  te n d a n c e  à to u t  m e t t r e  s u r  le  
d o s  d u  g o u v e r n e m e n t  f é d é r a l .  
C h ô m a g e , in f la t io n ,  c h u te  d u  d o l­
la r ,  c r im in a l i t é ,  e tc .  M a  c a m p a ­
g n e  c o n s is te  d o n c  à le u r  e x p l iq u e r  
q u e  le s  d i f f ic u l t é s  é c o n o m iq u e s  ne  
s o n t  p a s  p r o p r e s  a u  C a n a d a  e t  
q u e , d a n s  le s  c ir c o n s ta n c e s ,  c ’e s t 
e n c o r e  le  p a r t i  l i b é r a l  q u i  e s t  le  
m ie u x  p la c é  p o u r  a t t é n u e r  le s  
m a u v a is  e f f e t s  d ’ u n e  s i t u a t io n  
d i f f i c i l e  d a n s  la  p lu p a r t  des p a y s . 
I l  r e s te  e n c o re  b e a u c o u p  à fa ir e ,  
j e  le  r e c o n n a is ,  e t  c ’ e s t p o u rq u o i 
j e  v e u x  a l le r  à O t ta w a  p o u r  a c t i ­
v e r  u n  p e u  le s  ch o se s .»

S ’ i l  e s t  é lu  e t  s ’ i l  r é p è te  a u  p a r ­
le m e n t  le s  p ro p o s  q u ’ i l  t ie n t  d a n s  
le  c o m té ,  P a u l  C o s g ro v e  n e  s e ra  
p a s  u n  d é p u té  d e  t o u t  r e p o s  p o u r  
le  p a r t i .  A  p lu s ie u rs  r e p r is e s ,  en 
e f fe t ,  o n  l ’ a e n te n d u  ic i  d é n o n c e r  
a v e c  v ig u e u r  c e r ta in e s  la c u n e s  d u  
g o u v e r n e m e n t .  A u  p o in t  o ù  d e s  
jo u r n a l i s t e s  é to n n é s  se  d is a ie n t  
q u e  ses d é c la ra t io n s  re s s e m b le n t  
à c e lle s  d e  ses a d v e rs a ir e s  c o n s e r ­
v a te u r  e t  n é o -d é m o c ra te .  L e  g o u ­
v e rn e m e n t  d e v r a i t  d e  to u te  u rg e n ­
c e , s e lo n  lu i ,  d im in u e r  le s  ta x e s ,  
i n v e s t i r  p lu s  d a n s  la  c r é a t io n  
d ’ e m p lo is  e t  s u b v e n t io n n e r  le  
t r a n s p o r t  u r b a in  p o u r  s o u la g e r  le  
fa rd e a u  d e s  m u n ic ip a l i té s .

« J e  c o n n a is  v o s  p r o b lè m e s  e t  
le u r s  s o lu t io n s ,  d i t - i l  à  se s  é le c ­
te u rs ,  e n v o y e z -m o i à  O t ta w a  e t  le s  
ch o se s  v o n t  c h a n g e r .  J e  p o r te r a i  
v o t r e  m e s s a g e  au  g o u v e rn e m e n t  
e t ,  en  t a n t  q u e  l i b é r a l ,  j e  s e r a i  
b e a u c o u p  m ie u x  p la c é  q u ’ u n  d é -

par P ierre  G R A V E L
envoyé spéc ia l de 
L A  PR ESSE

T O R O N T O  —  D a n s  Y o r k -S c a r ­
b o ro u g h , e n  b a n lie u e  d e  T o ro n to ,  
le s  l ib é r a u x  o n t  jo u é  a u x  c o n s e r ­
v a t e u r s  le  m ê m e  t o u r  q u ’ i l s  se 
s o n t  e u x - m ê m e s  f a i t  j o u e r  d a n s  
R o s e d a le : i ls  p ré s e n te n t  c o m m e  
c a n d id a t  l ’ a n c ie n  m a i r e  d e  S c a r ­
b o r o u g h ,  P a u l  C o s g r o v e ,  d o n t  la  
p o p u la r i t é  p e r s o n n e l le  p o u r r a  
ê t r e  u n  f a c te u r  d é te r m in a n t  d a n s  
le s  r é s u lta ts  d e s  é le c t io n s  p a r t ie l ­
le s  d e  lu n d i  p r o c h a in .  C o m m e ,  à 
l ’ in v e r s e ,  l ’ a n c ie n  m a i r e  d e  T o ­
ro n to ,  D a v id  C ro m b ie ,  e s t  en  t r a in  
d e  f a ir e  b a s c u le r  R o s e d a le  d a n s  le  
c a m p  c o n s e rv a te u r .

C ’ e s t  u n  a t o u t  m a j e u r  p o u r  le s  
l ib é r a u x  d a n s  la  c i r c o n s c r ip t io n  la

p lu s  p o p u le u s e  a u  C a n a d a . D e p u is  
le  d é b u t d e  la  c a m p a g n e ,  le s  c a n ­
d id a ts  c o n s e rv a te u rs  e t  n é o -d é ­
m o c r a t e ,  P a u l  M c C r o s s a n  e t  
Y v a n  J o n e s , p re s q u e  de s  in c o n n u s  
a u  d é p a r t  e n  c o m p a ra is o n  d e  C os­
g r o v e ,  se  r e n d e n t  c o m p te  d e  la  
d i f f i c u l t é  d e  r e j o i n d r e  e f f i c a c e ­
m e n t  p rè s  d e  160,000 é le c te u rs .  U n  
o r g a n is a t e u r  c o n s e r v a t e u r  l ’ a 
d ’ a i l le u r s  re c o n n u  e n  d é c la ra n t :  
« C o m m e n t d ia b le  v o u le z -v o u s  f a i ­
r e  c a m p a g n e  d a n s  u n  te l  c o m té ?  
I l  nous f a u d r a i t  a u  m o in s  s ix  m o is  
r ie n  q u e  p o u r  f a i r e  s a v o ir  à to u t  le  
m o n d e  le  n o m  d e  n o t re  c a n d id a t !  »

I l s  re fu s e n t  de  se la is s e r  im p o ­
s e r  u n  m o d e  d e  v ie  s c h lé ro s é , r e n ­
fe rm é  s u r  lu i-m ê m e ;  i ls  r e je t t e n t  
le  c o n c e p t r ig id e  de « lo i e t  o rd re » , 
v e u le n t  ê t r e  c o n s u lté s , p a r t ic ip e r  
a u x  d é c is io n s  e t  d e s s in e r  e u x -  
m ê m e s  l ’ e x is te n c e  q u i  s e r a  la  
le u r .

E n  f a i t ,  i l s  s o n t  —  e t  in s is t e n t  
p o u r  q u ’on  le  d is e  —  à l ’ im a g e  de 
la  je u n e s s e  q u é b é c o is e .

L e s  ch o se s  s e ro n t  p lu s  s im p le s  
a u x  p ro c h a in e s  é le c t io n s  g é n é ra ­
le s ,  a lo r s  q u e ,  s e lo n  la  n o u v e l le  
c a r t e  é le c t o r a le ,  le  c o m té  s e ra
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Trudeau toujours populaire... (photo CP)

Les rapports selon lesquels la «trudeauphobie» aurait succédé à la «trudeaum anie» dans Toronto sem blent dém entis p ar cette photo prise en fin de semaine  
dernière. M . Trudeau qui accom pagne le candidat libéral dans Toronto-Parkdale, M . Art Eggleton, est entouré d 'une foule de supporteurs dont la m ajorité... est 
cependant encore trop jeune pour voter.
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Talisman R o y a le

A.4 (1

La haute distinction de 
General Electric

A. Cuisinière à four autonettoyant J37BR
f55

• A u to n e tto y a g e  “R ap id  
C lean ” e x c lu s if  à  G E • 
E lé m e n ts  G E  e x c lu s if s , tô le  
R eflo n  • E lé m e n ts  g a r a n t i s  5 
a n s . s e rv ic e  c o m p ris  • D ispo­
n ib le  e n  b lanc , ja u n e -m o is ­
so n  e t  am a n d e .

m .
:

f 8 @ i :
UJ 10.00 en sua.

B. R éfrigérateur à compartiments juxtaposés L19BR
• C a p ac ité  19.2 p ie d s  cu b es  •
C lay e tte s  c o u lis s a n te s  in c li­
n a b le s  e n  p o r te -à -fa u x  ex c lu ­
s iv es  à  G E  • S ec tio n  é ta n c h e  
g a ra n tie  5 an s . se rv ice  com ­
p r is  • D isp o n ib le  e n  banc, 
ja u n e -m o is so n  e t  am a n d e .

B.

1 0 6 9 1̂0.00 en eue. EAliSMAN ROYàlE c.C. Lave-vaisselle adaptable SSC752

Réfrigérateur «Médaillon• R é c u ra g e  d e  c a s se ro le s  ex ­
c lu s if  • 8  cy c le s  • E lé m e n ts  
c h a u f f a n ts  g a r a n t i s  5  a n s . 
se rv ic e  c o m p ris  • D isp o n ib le  
en b lanc , jau n e-m o isaon  et 
a m a n d e . ,

»
[I

Modèle L17JARCouleurs 
10.00 en sus. • S y s tèm e  s a n s  g iv re  • C lay e tte  p le in e  la r g e u r  • 1 

d e m i-c lay e tte  e n  p o r te -à -fa u x  • 2 d e m i-c la y e tte s  co u ­
lis s a n te s  e n  p o rte -à -fa u x  • G a rd e -v ia n d e  t r a n s f o r ­
m ab le  • 3  b ac s  à  lé g u m e s  • G a rn i tu r e  p ro te c tr ic e  
p le ine  l a r g e u r  d e s  p o r te s  • P a n n e a u x  de  p o r te s  en  
a c ry liq u e  n o ire  • P o ig n é e s  d e  p o r te s  s c u lp té e s  s im i­
li-noyer avec g a rn i tu re  n o ire  •  R ou le ttes  •  D is trib u ­
te u r  de  b o îte s  d e  j u s  • 4 ta b le t te s  e n  p o rte -à -fau x  
d a n s  la  p o r te  • G a rd e -b e u rre  ré g la b le  • B u tées  de  
p o r te s  • T e in te s  d e  la  c a isse : b la n c  n e ig e , b lé  m û r . 
a m a n d e

m m m m m
:

S:imm
Cuisinière «Contessa»

Modèle J34ER
■

• T ab leau  d e  c o m m a n d e  e n  v e r re  • T ube  f lu o re sc e n t • M i­
n u te r ie  a u to m a tiq u e  d e  fo u r  /  c o m p te -m in u te s  • H o rlo g e  à 
a f f ic h a g e  n u m é r iq u e  • C o m m an d es  à  ré g la g e s  in f in is  d e  la  
c h a le u r  • P r is e s  d e  c o u ra n t:  1 n o rm a le . 1 c h ro n o m é tré e  • 
E lé m e n ts  am ov ib les: 2 d e  8  po, 2  de  6  po. • S y stèm e  de 
c u is s o n  «M ini-G ril»  • H u b lo t d a n s  la  p o rte  d e  fo u r  • L èche­
f r i te  e t g r i l  e n  p o rc e la in e  • L am pe avec co u v e rc le  • R éflec­
te u r  p o u r  é lé m e n ts  d e  g r i l la g e  • P o ig n ée  de  p o r te  sc u lp té e  
s im ili-n o y e r  • A llu m a g e  a u to m a tiq u e  de  la  la m p e  d u  fo u r  • 
T iro ir  d e  r a n g e m e n t  avec  p o ig n é e  e n c h â s sé e  • T e in tes: 
b la n c  n e ig e , b lé  m û r .  a m a n d e . L a rg e u r :  3 0  po  (7 6  cm )

5 *

1 72915
/ mm 1»

m&

(Couleurs 
*10.00 en bus.

Réfrigérateur
«Contessa»
Modèle L17JER

Non illustré No J33QR 
Cuicinière autonettoyante 

Blanc seulement

i l i i
■# # I P

m

i l ® ; »

4 0 0 9 5 • S y s tè m e  s a n s  g iv re  • C lay e tte s  
p le in e  l a r g e u r  • 2 m o u le s  à  g la ­
ç o n s  • 3 c la y e t te s  e n  p o rte -à -fau x  
p le in e  la r g e u r  • G a rd e -v ian d e  • 2 
bacs à  lé g u m e s  • G a rn i tu r e  p ro ­
te c tr ic e  p a r t ie l le  d e s  p o r te s  • 
P o ig n é e s  d e  p o r te s  s c u lp té e s  s i ­
m ili-noyer •  R o u le tte s  • G arde- 
b e u rre  rég lab le  •  B utées de portes • 
T e in te s : b la n c  n e ig e , b lé  m û r . 
a m a n d e

■v;- ■ M rw m

578B9
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Cuisinière autonettoyante
Médaillon

Modèle J35AR,

CC M

# 3 ^fer: -5..-

• T a b le a u  d e  co m m a n d e  e n  v e r re  • T ube  f lu o re sc e n t • M i­
n u te r ie  a u to m a tiq u e  d u  fo u r  /  co m p te -m in u te s  • H orloge  à  
a f f ic h a g e  n u m é r iq u e  • C o m m an d es  à  ré g la g e s  in f in is  de la  
c h a le u r  • P r is e s  d e  c o u ra n t:  1 n o rm a le , 1 c h ro n o m é tré e  • 
É lém en ts  am ovibles: 2 de 8 po; 2 de 0  po •  G a rn itu re  p ro ­
te c tr ic e  • F o u r  a u to n e t to y a n t  "R ap id  C lean" • S y s tèm e  d e  
c u is s o n  "M in i-G ril"  •  T o u m e b ro c h e  in c o rp o ré  • R é flec teu r 
p o u r  é lé m e n t d e  g r i l la g e  • L am pe av ec  co u v e rc le  • l è c h e ­
f r i te  e t  g r i l  en  p o rc e la in e  • P o r te  d u  fo u r  e n  v e r re  n o ir  
avec  h u b lo t  « P o ig n é e  d e  p o r te  s c u lp té e  s im ili-n o y e r  • T i­
r o i r  d e  r a n g e m e n t  av ec  g a r n i tu r e  p le in e  la r g e u r  • T e in tes: 
blanc neige, blé m ûr, am ande. Largeur: 30 po (VG cm).

Couleurs 
10.00 on sus.

— "%

N on illustré  
N o L17JQR

Spécialc s a
s e u l e m e n t

F Couleurs 
10.00 en sus.

•M•:•: ï :V::■: %¥: %

Laveuse «Médaillon»
Modèle W85GR

M Sécheuse «Médaillon»
Modèle D85QR A

T, . ... ; . . . . .  . . .  *...«,. ..... ;...
• 3  v ite s se s  avec  cu v e  d e  g ra n d e  c a p a c ité  e t  m in i-p a n ie r  
(M in i-b a sk e t)  (TM ) • T a b le a u  d e  c o m m a n d e  s im ilib o is  de 
lu x e  • L a v a g e  a u to m a tiq u e  à  5 b o u to n s -p o u s so irs  •  7  
cy c le s  d e  la v a g e  • O p tio n  la v a g e  e t  r in ç a g e  à. l’e a u  
fro id e  p o u r  u n  fo n c tio n n e m e n t é co n o m iq u e  • S é le c te u r  
d u  n iv e a u  d ’e a u  à  r é g la g e s  in f in is  •  D oseui- d 'a g e n t  de 
b la n c h im e n t  •  D o se u r  d e  p ro d u i t  a s s o u p lis s a n t  • P ieds 
d e  n iv e lle m e n t à  l’a r r i è r e  • S y s tèm e  d e  lav ag e  F i l te r  F lo  
(R ) • T e in te s : am a n d e , b lé  m û r , b la n c  n e ig e , v e r t p ra ir ie .

■ • S é c h a g e  a u to m a tiq u e  • T ab leau  d e  co m m an d e  sim ili-  
bo is de  lu x e  • C o m m an d e  a u to m a tiq u e  p a r  b o u to n s- 
p o u s s o ir s  •  5  cy c le s  de  s é c h a g e  • S é le c te u r  d e  te m p é ra ­
tu r e  à  4 r é g la g e s  • G rille  d e  s é c h a g e  • L am p e  d a n s  le 
ta m b o u r  •  F il tre  à  c h a rp ie  à  l’a v a n t  • B o u to n  d e  m ise  en  
m a rc h e  d e  s é c u r i té  •  S y s tè m e  d e  s é c h a g e  a x ia l  «A ir 
Flo* •  T e in te s :a m a n d e , b lé  m û r ,  b la n c  n e ig e , v e r t  p ra i-

- 4 $3
Hmm

l'41 ils
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c L u s a  10.00 on sus.

mu mCouleurs 
10.00 en bus. M

0 #

i m
Non illu strés

Sécheuse « Médallion »
Modèle D501R

Laveuse «Médalhon»
Modèle W 501R

Lave-vaisselle
« Médaillon»

6  b o u t o n a -p o u s a o im  —  11 c y c le s .  S y s t è m e  d o  la v a g e  •  2  v i Leases d e  la ­
v a g e  •  3  p a lie r s  d e  la v a g e  •  2  d o e e u r a  d e  cl ô te ra  i f  •  B r o y e u r  d 'a lim e n ts  
m o u e  •  D o o e u r  a u to m a t iq u e  d o  p r o d u ite  d e  r in ç a g e  • I n té r ie u r  o n  p or  
ce  la in e  é m a il lé e
C o m m o d ité s  •  2  v o y a n ts  • P o r t e -v a is s e l le  s u p é r ie u r  D ia l-A -L evel (TM ) 
T o in te e : b la n c  n e ig e ,  a m a n d e , v e r t  p r a ir ie , b lé  m û r

• 2  v ite s s e s  • 4  cyc les  d e  la v a g e  • r é g u l ie r  • lav a g e  s u p ­
p lé m e n ta ire  •  d é lic a t •  a p p rê t  p e rm a n e n t  • 2 c o m b in a i­
s o n s  d e  v ite sse s  de  la v a g e /r in ç a g e  * S é lec teu r d u  n i ­
v eau  d 'e a u  à  3  r é g la g e s  • P ied s  d e  n iv e lle m e n t à  l 'a r ­
r ié re  • S y s tèm e  d e  la v a g e  F ilte r-F lo  (R ) • D essu s  re c o u ­
v e r t  d 'é m a il  v itr if ié  • S y s tè m e  d e  s u s p e n s io n  p a r  câb le  • 
T e in te : b la n c  n e ig e  se u le m e n t

• 4 cy c le s  de  s é c h a g e  • r é g u l ie r  m in u té  • r é g u l ie r  
a u to m a tiq u e  • a p p rê t  p e rm a n e n t / t r ic o ts  d e  p o ly e s te r  
a u to m a tiq u e  • d u v e ta g e  • S é le c te u r  d e  te m p é ra tu re  à  3 
r é g la g e s  * r é g u l ie r  •  d é lic a t •  d u v e ta g e  • F i l t re  à  c h a rp ie  
à  l’a v a n t  • B o u to n  de  m ise  e n  m a rc h e  d e  s é c u r i té  • 
S y s tèm e  d e  s é c h a g e  a x ia l  « A ir F lo»  • D essu s  re c o u v e r t 
d 'é m a il v i tr if ié  •  T e in te : b la n c  n e ig e  se u le m e n t

4 6 9 9 5

4 3 9 9 5

No SSC83QR Convertible

No SSD83GR Encastré
C o u le u rs  10 .0 0  e n  su s .

Non illustrés 
No SSCSOO Convertible 3 7 9 9 5

3 4 9 9 5
Couleur» 

10.00 en sua.
Couloura 

10.00 en sus.
No SSD500 Encastré

Blanc s e u le m e n t.

ENTREPÔTS - SALLE DE MONTRE 1:

3600 Côte Vertu, St. Laurent 6800 E. Jean Talon à l’ouest des Galeries d’AnjouCentre d’achats Le Bazar •
J
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i l S ï i i l Elections: le  Parti c iv ique  

c o m p te  2 6  n o u v e a  
p a rm i ses 5 3  c a n d id a ts

*:W Hiding n’a reçu 
qu’une mise en 
demeure de RTA
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vXx*. fre n t au p re m ie r  abord  

peu de caractéristiques 
remarquables.

Si on fa it  ab s traction  
du prés iden t de la  
C EC M , M . Luc Larivée, 
qui se présente dans le  
district 3, les autres sont 
peu ou pas connus.

l i peu en dehors des sen­
tie rs  d é lim ité s  par le 
te x te  d ’ in v ita tio n  à la 
conférence de presse, 
quand i l  a exp liqué  
com m ent se fa it  le re ­
crutem ent des candidats 
conseillers.

Ce sont les conseillers 
et candidats conseillers 
déjà sélectionnés et dont 
les d is tr ic ts  é lec toraux  
en to uren t ce lu i à pour­
voir, qui font les recher­
ches. Ils  proposent en­
su ite  les noms des p er­
sonnes choisies au chef 
du parti, en l ’occurence 
M . Drapeau, et tous font 
un ra p p o rt conjo in t à 
l ’ensem ble des conseil­
le rs  et candidats déjà  
déterminés.

Le départ précipité du 
présiden t du C om ité  
e x é c u tif de la v il le  de 
M o n tré a l, M . G é ra rd  
N id in g , a re légué au 
second plan la présenta­
tion fa ite  m a rd i p a r  le 
chef du P a rti civique et 
m a ire  de M o n tré a l, M . 
Jean Drapeau, des can­
d idats  de son p a r t i aux  
postes de conseillers.

Leur nombre est toute­
fois m aintenant réduit à 
53, le d épart de M . N i­
ding qui ne sem blait pas 
prévu m ardi m atin  lors 
de la conférence de pres­
se du P a r t i c iv ique  
a yan t lib é ré  le  d is tr ic t  
électoral numéro 23.

M . D ra p e a u , qui vou­
la i t  s’ en te n ir  à la  p ré ­
sentation  de ses can d i­
dats, a refusé de p a r le r  
du p ro g ram m e de son 
p a rti, se bornant à d ire  
qu’il n ’abordait, comme 
il l ’a toujours fa it, qu’un 
seul sujet par conféren­
ce de presse et qu’il vou­
la it de plus se garder de 
l ’inform ation pour d’au­
tres conféfences de pres­
se. A ce propos, N . D ra ­
peau a expliqué qu’il fa l­
la it «nourrir les m edia à 
la goutte».

Le recrutement
Le can d id a t à la  m a i­

r ie  du P a r t i c iv iq ue  et 
p rin c ip a l o rg an isa teu r  
de son parti s’est quand 
m êm e laissé am ener un

par Michel AUGER
Les démarches entreprises par la firm e d’in­

génieurs-conseils R égis  T ru deau  et Associés 
(R T A ) pour se fa ire  rem bourser une somme de 
$129,000 déboursée lors de la construction de la  
résidence de Bromont de M . Gérard N iding se 
l im ite n t ac tu e llem en t à une s im ple  m ise en 
demeure expédiée par la poste à la fin du mois 
d ’août.

C ’est ce qu’a appris L A  PR ESSE en poursui­
vant ses recherches sur les transactions entou­
ran t la construction de cette luxueuse résidence.

U ne nouvelle v é r if ic a t io n  effectuée  h ie r au 
greffe de la Cour supérieure n’a pas permis de 
d éco u vrir si d’au tres  procédures av a ie n t été  
entamées par R TA . De plus, les différentes per­
sonnes concernées continuent de s’entourer du 
mutisme le plus complet.

M . N id in g . selon nos sources, a u ra it reçu la  
demande de paiement de R TA  le 30 août dernier, 
peu après les perquisitions effectuées à sa de­
meure par les enquêteurs de la section anticor­
ruption de la Sûreté du Québec.

Depuis qu’elle a effectué sa série de perquisi­
tions de la fin d’août, la SQ poursuit son enquête 
sur les nombreux documents saisis. Des comp­
tab les spécialisés ont aussi été  prêtés à la SQ 
pour tire r cette affa ire  au clair.
Quant aux réactions à la suite de l ’abandon de la 
v ie  po litique annoncé p a r M . N id in g , elles se 
sont lim itées jusqu’à m aintenant aux deux par­
tis d’opposition qui font actuellement campagne 
contre l ’équipe du P a rti civique du m aire Jean 
Drapeau.

Le b re f com m uniqué de M . G é ra rd  N id in g  
publié m ardi soir expliquait son geste par «un 
certain acharnement aidé par un mauvais con­
cours de circonstances» au sujet d’un litige avec 
une tierce personne. M . N iding disait alors qu’il 
renonçait à sa c a n d id a tu re  parce qu ’ il ne 
croyait pas pouvoir en venir à une entente hors 
cour avan t les é lections du 12 novem bre pro ­
chain.
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Les c ritè re s  de sélec­
tion , tou jours selon M . 
Drapeau, sont la form a­
tion , la p ré p a ra tio n , la 
disponibilité et l ’ethnie. 
C ette  fo rm u le  aura  
permis au P a rti civique 
d’être le prem ier à choi­
s ir  ses candidats  dans 
les 54 districts, ainsi que 
le  c la iro n n a it h ie r le 
communiqué rem is aux 
journalistes.

Q uant aux 26 nou­
veaux candidats, qui se 
présentent dans des sec­
teurs remportés en 1974 
p a r le R C M  ou qui re m ­
placent les 8 conseillers 
démissionnaires, ils of;
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A RADIO ■ê-eiùaVOIR TOUS LES 

DÉTAILS DANS LE 

MONTRÉAL-MATIN
7 T
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d e s  g e n s  d 'ic i am7 en collaboration avec 
VOYAGES MARCO POLO

y ü d  J ü j
i @  çxottk tourset
S EX0T1K TOURS

Vm

AJUSTEZ VOS MONTRES
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AU CONCOURS
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if. Dressez amoureusement une 

table ultra-chic avec la coquette 
vaisselle 'Caribbean' qui résiste à 
l'ébrèchement et est inaltérable 
en lave-vaisselle.
Un service de couverts assorti, en 
acier inox, et un service de verres à 
pied Topaze' complètent l'ensem­
ble exceptionnel, valable pour les 
réceptions les plus élégantes. 
L'ensemble se compose de:

::

CKAC%73
>1,000 PAR JOUR

I I  JOURS

éMÈ. i-i

t#  ' «l'Mrm
Service de vaisselle de 32 pièces, 
engrés
6 assiettes plates 
6 tasses
6 assiettes à pain 
6 bols
6 soucoupes 
1 légumier ouvert 
1 plat de service
Service de couverts de 24 pièces. 
en acier inox 
6 cuillers à dessert 
6 cuillers à café 
6 couteaux 
6 fourchettes

iri

i .
T
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*30,000B
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y

Service de verres à pied Topaze' 
de 18 pièces: m 3Mi O B B S B B

oz
6 coupes à champagne ou dessert 
10 oz
6 verres à vin 8 1/2 oz
L'ensemble 'Caribbean' de 
74 pièces, seulement

QUOTIDIENNEMENTm
& %

0\
3 MAGNIFIQUES RADIOS PORTE-FEUILLES5 yï'7'.- :>'■

m PanasonicLes bijoutiers Peoples ont 
soigneusement choisi cet ensemble 
pour son excellent rapport qualité 
et prix.

\
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à l’avant-garde du tempsx
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LIRE LES DETAILS 
TOUS LES JOURS DANSLGS BIJOUTIGRS-DIAMAIXJTAIRGS

p e o n i e s *
Les diamantaires par excellence

17 magasins dans la région du grand Montréal pour vous servir.
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Le CPQ en faveur d e  l’é larg issem en t du réseau privé d e  san té
par Claire DUTRISAC

«Non seulem ent nous 
devons défendre l’exis­
tence d’un réseau privé 
pour les services de san­
té, m ais encore nous 
proposons que l’E ta t 
élargisse ce réseau tou­
tes les fois qu’une analy­
se «coût bénéfice» dé­
montre qu'il y a un avan­
tage im m édiat à le fai- 
jre».

P renan t la parole, 
hier, dans le cadre du 

’.congrès de l’Association 
;des établissements pri­
vés de bien-être, à Mon­
t ré a l ,  M. Ghyslain Du­
four, vice-président du 
Conseil du patronat du 
[Québec, a suggéré que le 
[système d’établisse- 
•jnents privés serve de 
mesure d’efficacité pour 
3e réseau public.

«L’E tat-Providence 
n ’est pas et ne sera  j a ­
mais la solution-miracle 
dans toutes les s itu a ­
tions de la vie sociale et 
économique», a déclaré 
le conférencier.
La productivité 

Faisant é ta t de l ’ac­
croissement constant du 
coût des services de san­
té, soit environ 15 p. cent 
par année, M. Dufour a 
pointé du doigt les pro­
blèmes de productivité 
dans les établissements 
publics de san té (su r­
équipement, sous-utili­

sation du personnel, 
dédoublement des servi­
ces, construction d’éta­
blissem ents ne tenant 
pas compte des besoins 
réels de leurs usagers 
éventuels, salaires sou­
vent excessifs et d’aucu­
ne façon comparables à 
ceux qui prévalent dans 
le secteur privé, com ­
partim entation des tâ ­
ches, etc.).

M. Dufour n ’a pas 
manqué de rappeler la 
déclaration du premier 
ministre René Lévesque 
déplorant que des som ­

mes destinées aux servi­
ces à domicile aient été 
littéralement «mangées» 
par les structu res bu­
reaucratiques, sans a t­
teindre leurs véritables 
destinataires. Il a résu­
mé ainsi la situation 
générale du système des 
soins de santé public au 
Québec: «Coûts sans 
cesse
mauvaise utilisation des 
ressources, lassitude des 
milliers d’usagers.» 
Coûts des deux systè­
mes

Ensuite, M. Dufour a

tan t ainsi un contact 
plus hum ain avec les 
patients et leur famille. 
L 'e x c e l le n c e  

«Votre tâche actuelle 
est de faire une preuve 
d’excellence et de vous 
m ériter la confiance 
populaire», a rappelé M. 
Dufour aux propriétai- 

d ’établissem ents 
privés. «L’excellence, ce 
doit être  d ’abord celle 
des services rendus à 
votre clientèle. L’excel­
lence, ce soit être ensui­
te celle de la gestion: 
vous devez défendre les

établi un parallèle entre 
les coûts respectifs des 
deux systèm es: dans le 
secteur public, $62 par 
jour, par lit, dans un 
centre hispitalier de 
soins prolongés; dans le 
secteur privé, moins de 
$42 (selon les données de 
l’Association).

Dans les centres d ’ac­
cueil, la différence est 
moindre: $24 par jour, 
par lit dans le secteur 
public, contre $26 dans le 
secteur privé. Mais dans 
ce dernier cas, le temps 
nursing est beaucoup

plus élevé et les établis­
sements privés sont as­
tre in ts  à des impôts 
municipaux et scolaires 
ainsi qu’à la taxe de ven-

droits de gérance et les 
exercer selon les princi­
pes les plus rigoureux 
d’un m anagem ent effi­
cace car, à la fin, toute 
organisation sera jugée 
sur sa capacité de ren­
dre les m eilleurs serv i­
ces au m eilleur coût 
possible.»

Il a invité ses audi­
teurs à se faire bien 
connaître. «Il s ’agit, 
pour vos établissements, 
d’assu rer une perm a­
nence, une présence 
constante dans l’opi­
nion.»

te.
M. Dufour affirme 

avoir entendu, toute 
proportion gardée, au­
tant d’hommages rendus 
à la qualité du réseau 
privé qu’à celle du sec­
teur public. Le réseau 
privé offre, selon le con­
férencier, des soins plus 
personnalisés, au sein 
d’institutions de dimen­
sions moindres, permet-

resgrandissants,

fl ft /î ï\ fl \

AJOUTEZ 
UNE PLUME 

A VOTRE 
CHAPEAU AVEC

LES Faites-vous une beauté à meilleur compte...chez nous!PETITES
ANNONCES
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Efficace séchoir 
‘Projet’ 1200 watts

Puissant séchoir 'pistolet' portatif, à 3 
réglages; brosse ronde et housse de 
rangement. N° 402-479, page 141

Formidable ‘Triplette’
SUPER ADHERENT Fer à friser pratique 3 en 1, doté de 3 

tubes interchangeables pour boucles 
variées. N° 400-424, page 142

«vj.Vj
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\\V.M

17.77
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PH IL IPSM B C H E U B S
12 m

LADY SCHICKi s
::PHIU.1

-■'UVai.
Le rasoir n° 1 est 
encore meilleur!

Philishave avec fameuses têtes flottan­
tes, réétudié pour raser d'encore plus 
près. N° 226-621, page 136

î . ■
mmBrosse ‘Débutante’ LA D Y ^ 

SCHICKPNEUS Confère un meilleur teint. La brosse 
tourne pour nettoyer la peau à fond et 
enlever tout le fard. N° 225-169, p. 139

Rasoir ‘Butterfly’
48.8011.97 Peu coûteux, liable et élégant, il est 

fourni avec trousse de rangement com­
mode. N° 225-102, page 137

j z z f :,
PRIXG R A N D EU R

13.90$41.60 Su»155 x 12 m$ 4 9 .6 0155 x 13 H
$52 .8 0 ÉÉ165 x 13 j l im

REMINGTON554.40175 x 13 PH IL IPS

18 5 -7 0 x  13 $59.60
$60.80185 x 14 Puissant et compact 

séchoir 1000 watts
La grande puissance à petit prix. Deux 
allures de marche et 2 températures; 2 
peignes et brosse de mise en forme. 
Achetez à la page pour jouir des  
meilleurs prix. N° 402-909, p. 140

‘Challenger’ à 4 
réglages de confort$63.85195 x 14

$69.00205  x 14
Vous le réglez selon votre barbe. 
Convient pour favoris et se nettoie 
mécaniquement. Bitension, est fourni 
avec écrin. Profitez des meilleurs prix, en 
achetant à la page. N° 226-167, p. 136

$73.95205  x 15
$76.75215  x 15 IKKî
$ee.ee2 3 5  x  15

Idéal pour retouches entre visites chez le 
coiffeur. 9 réglages. Donne la forme et 
effile. N° 316-315, page 13819.85M I C H E L I N

2 IBnPRIXG R A N D E U R

$ 57.00185 x 14
$60.50195 x 14

Distribution aux Consommateurs$65.50205  x  14
$71.3021 5  x  14
$69.30205  x 15
$73.502 1 5  x 15
$76.602 2 5  x 15 M O N T R E A L

« 6700 Côte des Neiges 
Place Côte des Neiges

• 2565. rue Masson
• 16-16. rue St.Catherine O.
• 6580. rue St. Hubert
• 1439. t ue Bteury
• 7275. rue Sherbrooke est 

Place Versailles '
• 1466. rue Sauve Ouest
• Decarie Square 

Côte St. Luc
•  1010, rue St. Catherine est

hariUmivriraJiif mût i

DORVAL
• 2315. bout. Hymus 

à Sources
CACHING

• 2700. Victoria & 28th Avv
LAFLECHE

• 3535. boul Taschereau

LAVAL
• 3370. Boulevard St. Martin
• 1730. boul des Laurent ides 

Place des Aubaines
LONGUEU1L

• 2930. chemin Chambly
en face de la Place des Ormeaux
POINTE AUX TREMBLES

• 1480. boul. S t.‘.lean Baptiste

ST. LAURENT
• 1120. boul. Luurentmn

ST. LEONARD
• 4655. Jean Talon est
• 9235. boul L'Acordaire

VERDUN
• 4470. rue Wellington

CHATEAUGUAY 
» 15. boul. St. lean Baptiste

KIRKLAND
• 3066. rue St Charles

ROSEMERE
• 285. boul. La Belle 

a Northcotte

VALLEYFIELD
» 606, boul. Monseigneur 

Langlois
ST. JEROME 

• 900 Boul. Grignon 
Carrefour du Nord

$87.602 3 0  x  15
$93.0023 5  x 15

PAYEZ ET EMPORTEZ

M O D E R N LA SALLE
• 8371. Boulevard Newman 

à Shevchenko L e livre d ’o r  d e s  b o n n e s  a ffa ires.SALESTIRE
m

900, est rua Jean-Talon 
2 7 4 -2 5 7 4X
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DETTE VENTE NE SE REPETERA PASr*m
B

PAS VOTRE REÇU DE TAXIS V P  -

JUSQU’A 50% UE REDUCTION \

X

:>S

.
'  ' i f1Ssg

S

TAX
C’EST LA GRANDE

lily;:1';.
g w

i

DEm

inmr a l
::iIII i l

W

y-

»
I

m a n o r/

> seulement
Vendredi le T3 octobre de 9h à  21 h Samedi le 14 octobre 9h à 1 8hf  >

V J
r  a

V o id  co m m en t vous p o uvez  en profiter V J
Prenez un tax i peu im porte où vous soyez dans le grand- M on tréa l
jusqu’au 1 7 0 0  rue Berri où ise déroule la G R A N D E  VEN TE-TA XI S H A IN O ’S

Achetez un manteau et nous vous paierons votre taxi. !!“ALLER-RETOUR”ü
Informat ion:  8 4 5 - 6 1 7 1
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